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INSTRUCTIONS

J^

-K-.-i -,-?: î.

VOUR tlAVlQUSR

SUR JLA CÔTE ORIENTALE BK TERRE-NEUVE.

i ,-. ii H .'I «liMUl ^ta lt<

MoTâ. Lef profomlean i» i'ein tout MpriméM en branat francabes de i
pfeils{ fee §liei«tfliu et roatea «nnt eeéi lu moimle et <n«ii 4e h loMKiAe)
Ici lonfitudee lont eompttiea da méridien de Parti.

'.: ; (

Du cap BoMTÛt» att cap 8«kit-J««*.

... '
;;«.-

: '..) ' !.-/ . -il

Le cap de Bonavista est situe par 48" 42' 10" de latitude

N. et dd" 19' 15' O., du méridien de Palis; à «ne ter-

taine distance ii parait de coideur bleuâtre et en pointe de
rochers escarpés. On trouve à son pied 4 brasses d'eau. Au N.

de Textrémité de oe cap , à peu près à trois quarts de mille, est

nie GuU; quoique petite, eite peut être feôiienieiit reconnue

par r^évation de son mifieuqui est en forme de chapeau rond;

on peut, lorsque le teoips est clair, l'apercevoirde 4 à 5

lieues
;
près d'dle, il y a.de 4 et demie à 5 brasses de profon-

deur. Dans leS. S. O. , à environ 160 toises > reste im danger

qui ne découvre pas; «M N.^ 3 ou 4 d^ës Ok, à 3 milles et

demi, ii y a aussi Fëcueii nommé OM^Hurrji sur lequel 3 ne

reste que 12 pieds et demi d'eau; au N. N. E. de œivi-oi»

est la roche du Miiieu sur kqurib on trouve le pieds, et

enfin , «u N. N. E. de cette roohe , gtt i'étmeil de Yênig-Hatty

' N'ayant viaité moi-mémle que lajpartie de cAte comprise entre le cu>
Normand et le cap Saint-Jean (limite S. Aei pédieries fnnçaiaes)

, j'ai do^

pour la rédaction de !a première partie de ces instructions, recourir k des

notes communiquées parpInsi«ars«fBt^ra de la marine anglaise, ainsi qu'aux

travaux de MM. George Holbrook, William et Frederick BuIIoch , de la ma-
riûe Toyde,

#'

--''t.



. (6)
entre lequel et la roche du Milieu , il y a un beau passage, de

plus de 1,200 toises, dans lequel on ne trouve pas moins

de 14 à 16 brasses; cependant il ne doit être fréquente

que dans fabsolue nécessité.

Venant du N. pour aller au cap de Bonavista, il faut, pour

éviter les dangers dont nous venons de parler, tenir l'île GuII

fermée par la montagne Green<Ridge, cest>à*dire la relever

plus à TE. que cette montagne : encore cette marque fait-elle

passer assez près du récif Yong-Harry, sur lequel la mer

brise souvent avec fureur. II serait dangereux, pour un marin

qui ne serait pas pratique, de s'engager dans ces parages par

un temps brumeux ; il vaudrait mieux relâcher à l'ilé Baccalao

qui est un endroit sûr et qui offre aussi des commodités aux

bâtiments destinés pour la baie de Bonavista.

Baie de Bonavut».

La baie de Bonavista est formée au S. par le cap dumême
nom, et au N. par cefui nommé Fre'(?/; iisgisent N. 23** 30' E.

et S. 23° 30' O. l'un de l'autre, et comprennent un espace de

4 1 milles; toute la côte de cette baie est entrecoupée decriques,

havres et baies, mais son abord est fort dangereux par la grande

qnantité d'îles et de rochers dont elle est parsemée. La côte du
S. est généralement haute, montueuse et très-escarpée, tandis

que celle du N. est basse et marécageuse; un grand nombre de

ruisseaux qui en découlent , viennent , en se jetant à la mer,

déterminer des courants qui en général portent au large.

Tous les havres de cette baie sont, pour la plupart, telle-

ment enfoncés, qu'ilsne sont fréquentés qu'à l'aide de pratiques;

ceux d'entre eux qui offrent fe plus de sûreté aux étrangers qui

par cas forcés seraient obligés d'y entrer, et dont nous allons

donner fa description, ont été indiqués par M. William Bu{loch
dans sa dernière reconnaissance.

...^ Port de Bonavista.

Le portde Bonavista est à 3 milles et 2 tiers dans le S. S. 0.
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(7)
du cap de ce nom, mais ia route n'est pas directe. Les yti*

ments qui font voile pour y aller mouiller peuvent passer

entre le cap et l'île GuII, entre file Gull et Old Harry, ou
encore au N. de Yong-Harry; dans le cas où fon choisirait fa

première de ces passes , il faut prendre garde au rocher qui se

trouve au S. S. O. de i'îfe Gull.

Ayant passé ce chenal, on se trouve à TO. du cap de Bona*

vistaet l'on aperçoit l'île Verte, qui, dans cette direction

,

n'en est éloigné que d'un demi-mille, et dont la pointe est un
peu plus S. que celle du cap. II est rare que les grands bâti-

ments passent à terre de l'île Verte : ils se dirigent ordinaire-

ment entre cette île et celle appelée Stone. Le chenal est de

plus d'un mille , et la profondeur de 1 2 à 20 brasses.

A fO. de la pointe du cap de Bonavista, à un tiers de mille,

et à 150 toises environ , au N. £. de la pointe de l'île Verte,

il y a un rocher.

L'île Stone est très-saine dans sa partie O. , mais il ne faut

pas rapprocher dans celle de l'Ë. à moins de 300 toises.

De la pointe N. O, del'tle Verte au cap de fOnestÇfVestern'

Head) , la côte court au S. •- S. O. , 1 mille
-J-

, et au delà

,

dans le S. S. O., à la distance d'un mifle , est une pointe appelée

MoseSf qui est au N., à peu près un demi-mille du rochernommé
Swery-Headf qui forme l'entrée N. du port de Bonavista. On
peut mouiller sous ces rochers par 6 à 7 brasses, mais on est ex-

posé aux vents duO. N. O. au S. O., qui rendent la radepeu sûre.

Baie de BlacL-Head. 1

Cette baie est très-large et profonde ; elle est formée par ia

pointe nommée Black-Hcad qui est au S. O. j S., distante de

.5 milles et j- du cap de Bonavista; et celle nommée Southerri'

Head, qui est éloignée de la première de 8 milles dans rO.l^S.

A V milles à l'O. 22° S. de Black-Head, se trouve l'entrée

du havre du Roi {Kingt-Cove)^ distant de 4 milles de Sou-

thern-Head, oii y trouve plusieurs établissements de pèche,

mais ce port n'est bon que pour de petits bâtiments; on peut \
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aussi mouiller avec les vents du N. O. à i'Ë. N. E. par fe N.^

dans un havr' qui en est au S. et qui est formé par ia pointe

de Murphy et celle de Knighits-G)ve.

Havre de Grande-Chance.

Le havre de Grande-Chance {Great-Chance-Harhour)
y

est excellent et convenable pour le mouillage; la pointe de la

Chance, qui en forme l'entrée de tribord, gît à i'O. 37° S. de

Western-Head,et en est éloignée de 9 milles \, Les bâtiments

qui feront route pour ce havre veilleront iecueil placé à i'O.

29° S. de Western-Head à ^ de mille et sur lequel il ne reste

que i 7 pieds d'eau ; de {à , ils pourront se diriger sur la pointe

de la Chance , en laissant à tribord un banc sur lequel , maigre

qu'il soit recouvert de 7 à 8 brasses d'eau , la mer brise dans

les mauvais temps et surtout avec des vents de N. O. au N. E.

Ce banc est situé à 1 mille \ au N. de la pointe Cutlers, et

ù 1 mille au S. de i'îie Longue. En approchant de la pointe

de la Chance, et faisant route pour le grand havre de ce nom

,

il faudra ranger la côte de tribord, qui est saine, afin d'éviter

une basse, qui reste à i'E. N. E. de l'île Moustard, on en

passera à tribord , en ne fermant point l'île Moustard par une

petite île qui lui reste, au O. S. O. et qui est placée sur la

côte de bâbord , ù l'entrée du havre. Quand on sera à 1 mille

en dedans de cette île , on pourra mouiller par 6 brasses d'eau

à l'abri de tous les vents; on s'y procure de l'eau et du bois

très-facilement.

Au N. Y N. E. , à 1 mille de la pointe de ia Chance , est le

rocher du même nom qui est toujours visible , et près duquel

il n'y a aucun danger. La pointe de la Chance ainsi que celle

(le Cutkrs, sont toutes deux très^scarpées.

A I'O. du rocb'T de la Chance, appelé aussi rocher Gull,

on trouve l'île Deer qui a 1 mille j de longueur sur 1 50 toises

de largeur; entre elle et la côte du grand havre de Chance, il

y a un bon chenal dans leque! on trouve 1 brasses.

De l'île Deer à la pointe Connecting qui divise Chandiers-

Reach en deux bras, l'un nommé Clodc-Sound , l'autre Goosc-

Baij, la
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jBai/; la route est TO. 35° S. , et !a distance près de 8 milles

sans aucun danger.

Goose-Bay.

De la pointe Connecting , Goose-Bay court au S. O. \ S. à

la distance de 6 milles \ ; en gardant le milieu du chenal , on
évitera tous ies dangers qui, du reste, sont près de terre, el

ton naviguera par 52, 45 et 40 brasses jusqu'à ce qu'on soit

à fO. du trou de Lubbcrs (Liibbers-Hop); alors ie fond

varie de 14, 13, 11 et 9 brasses. Quand, après avoir passé

fa Téte-de-l'Oie ( Goose-Head) , on aperçoit une petite ife

appelée Shug, il faut gouverner de manière à tenir ie milieu

du canal qui fa sépare de fa côte de Goose-Head , et mouiller

dans fe S. Ë. d'eile par 6 à 7 brasses ; on peut aussi mouiller

au S. O. par 5 à 7 brasses. Cette baie offre beaucoup de com-

modité pour faire du bois et de i'eau.

Clode-Soand.

On peut aussi , étant à 2 milfes de Connectiug-Point, se di-

riger à f'O. Y S. O. , et venir chercher Cïode-Sound, où if y
a deux bons mouilfages , ie port Long ( Low^-Covc ) et cefui

d'Amour {Love-Cove).

L'entrée du premier, pfacée à 7 miffes ~ de la pointe de

Cotinecting , est formée par Dividing-Head ; on y mouifle par

5 à 6 brasses.

Le second est à 3 milles au S. 50° O. de Dividing-Head;

c'est une baie peu profonde, mais d'un mille d'ouverture j on

y jette l'ancre par 5 à H brasses.

Iles Longues.

Ces îles sont au nombre de quatre; les canaux qu'elles

forment entre elles sont étroits, et il ne convient de chercher

à y passer avec un bâtiment que si l'on est pratique. La plus

à l'E. est éloignée de 6 milles de la Téle-de-l'Oie et sa pointe

S. en reste à l'O. 30" S.; ces îles ont, dans leur partie N.

,

quelques roches couvertes, mais les plus éloignées ne sont pas

;« plus de 300 toiàcs de terre.

(\
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Newman'B-Souad.

Newman s-Sound est un bras de mer d'une profondeur de

11 milles; l'île Swale, qui en forme Tentréede bâbord, est

éloignée de 26 milles du cap de Bonavista, dans l'0. 1 2° 30' S.,

et de 10 milles 1 dans i'O. 3° S, de Western-Head. Cette

île, en divisant l'entrée, en fait deux passes, fune appelée

Swale-Ttckle et ïauire Ncioman's-Sound ; la première, très-

difficile , ne doit pas être fréquentée par des bâtiments , la se-

conde conduit au port de Sable (Sandy-Cove), grand et

petit pQrts de la Bonne-Aventure \^great and little Happy
Adventure)

t
et enfin, à la crique large du N. {North broad

Cove ).

,,, ^,
Port de Sable (5a«rfy-Co<'e).

Le port de Sable est situé au N. O. à 1 mille j- de la pointe

N. £. de Swale-Island; c'est un bon mouillage et très-facile à

reconnaître par le rivage sablonneux; il n'y a aucun danger sur

la route qui y conduit, on y mouille par 1 5 à 5 brasses. A l'Ë.

de Feutrée de ce port , à 1 mille do distance, se trouve, au N.

de la pointe de Swale-IsIand , le rocher nommé Halfvtay, qui

est très-escarpé et au pied duquel il y a 4 brasses d'eau; il forme

avec la côte, un chenal dans lequel il y a beaucoup d'eau, mais

qui , étant fort étroit, est peu fréquenté.

• ",- V
. ,j. Bonne-Aventare {Happy-Adventure).

A i'O.
,
quelques degrés S. de la pointe de Sandy , l'on ren-

contre les grands et petits ports de la Bonne-Aventure
,
qui ne

peuvent recevoir que de petits bâtiments , tant est étroite leur

entrée ; à !a pointe qui sépare ces deux ports, il y a une roche

couverte qui n'est éloignée que de 80 verges, et sur laquelle

il ne reste que 4 pieds d'eau. La passe pour entrer dans le

grand port de la Bonne-Aventure est au N. de l'île Sidney.

Crique large du Nord {North-Broad-Cofe).

L'entrée de la crique reste à i'O. , à 1 mille de Harbour-

Head;

peut êl

S. de

chercll

tête dl

afin d1

onfeJ

au Ni
criqul

sainel

àcrai

fond
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Head ; c'est un havre très-commode , le mouillage y est bon et

peut être aisément reconnu par ia direction qu'il prend vers

le N. O. et par fîle du Canard-Noir {Black-Duck) qui est au

S. de l'entrée de bâbord , à la distance d'un demi-mille. En
cherchant le mouillage, si Ton vient de i'Ë., à partir de !a

tête du havre , ou gouvernera sur l'fle du Canard 1 mifle j

,

afin d'éviter une roche sous l'eau à 150 toises de terre. Puis,

on fera route au N. O. 1 0° N. ou à fO. N. O. ,
pour passer

au N. ou au S. d'un danger qui se trouve dans le milieu de la

crique du Nord et qui ne découvre pas. La côte du N. est très-

saine, celle du S. l'est moins, cependant il n'y a pas de danger

à craindre quand on en passe à 120 toises. Quand on sera au

fond , on pourra mouiller par moins de 25 brasses. Plus à FO.

et sur la côte N., il y a plusieurs rochers dangereux, le plus

éloigné est à un demi-mille de terre.

Crique large du Sud ( South-Broad-Cove).

II existe encore au côté du S. du bras Newman's un
havre nommé la Crique du Sud, distant de 3 milles de

celui du N. ^ et au S. 35" O. de l'île du Canard-Noir. Il a à

son entrée une petite île qui est saine, excepté dans le S. O.

où existe un danger près d'elle ; on gouvernera de manière à

laisser l'île sur bâbord , et, quand on sera à mi-canai entre elle

et la pointe O. de l'entrée du havre, on fera route pour le

mouillage qui est vers le fond entre 11 et 1 2 brasses d'eau.

Plus à i'O. de ia crique du Sud et au S. S. O de Minchin's-

Point est le port Minchins. Pour s'y rendre j il faut suivre ia

côte depuis ia pointe Jusque vers le fond de ia baie et y
mouiiler quand on aura de 1 à 7 brasses.

Havre de Barrow. ,. • » '
,

' "^•-.

Le havre de Barrow est situé à I'O. 7° S. du cap de

Bonavista, et son mouiilage en est distant de 24 milles. Son

entrée est formée au N. par la côte et au S. par ies trois îles

Richard's, Goodvin's et Keat's. Venant de Bonayista nu fi»

V
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ayant eu connaissance et déterminé k position du bâtiment,

on gouvernera pour se fendre dans le havre, sur i'iie Little-

Denier , en ïiyatit Soin d'éviter un rocher au N. E. de cette

île, à k distance de 750 à 800 toises, et sur lequel il ne reste

que 6 pieds d'eau.

L'île Little-Denier ctâDt très-saine , on la rangera dans sa

partie S, et Ton gouvernera à i'O. vers la pointe du petit ha\re

Barrow , afin de laisser au S. les rochers nommés the Bran-

disheS) sur lesquels il ne reste que 13 pieds d'eau. Quand
on sera prés de la pointe de Littie^Barrow-Harbour, on fera

route sur Tîle Goodwin s pour éviter le danger qui se trouve

à la pointe S. du petit havre, puis l'on rangera la côte N.

ou cdie des îles , d'asses près , la sonde à la main , afin d'é-

carter une roche qui se trouve au milieu de la passe et à 160

toises environ à I'O. de fîle Goodwin's. Étant en dedans, on

se dirigera vers le fond où fon mouillera par 1 1 à 1 3 brasses

d'eau ; c'est un havre sur et commode pour les bâtiments.

L'entrée de la baie Sauvage , dont la pointe de bâbord se

nomme Cow-Head, reste à I'O. du cap de Boitavista. Sa

profondeur est de 4 milles; elle renferme plusieurs ruisseaux

d'eau douce, mais elle n'offi*e aucun abri.

'

,
Havre Damnable. ,

' " /
. . ,

Ce havre est au N. de la baie l^avage ; entre elle et lui

il y a plusieurs écueils et îles; la plus grande est celle Bakers

dont on passera au N. pour ensuite se diriger vers le fond du

havre DamnaUe qui en reste au O. S. O. , mais dont l'entrée

est trop étroite pour des bâtiments, même d'un moyen tirant

d'eau. " .- '. '.[/ ' -Kf'jp r--':;'-:-

Port Morris.

Le port Morris se trouvé situé au N. de l'île du même nom;

c'est un fort bon mouillage ; les bâtiments qui s'y rendent

doivent prendre connaissance de l'ile du Navire {Shijhhland)

qoi se reconnaît sa partie haule qui est pointue, et (a

V
Nc^
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hanter au N. à cause des nombreux ecueib qui s étendent de-

puis Fiat-IsJand, jusqu'aux deux tiers du chemin qui s^re ces

deux îles , et sur lescpefa il ne reste que 1 8 à 19 pieds di'eau :

le plus rapproché de i'île du Navire en est ^lo^é d'un raiHe

I dans le N. %. \ E. Quand on relèvera l'île du Navire au S.

et ia roche Lackington à lO. , quelques degrés vers le S. , on

fer^ route pow" i'ile Warket qu'on laissera au N. en se diri-

geaDt sur )a poiMite E. de l'entrée du port Morri», qui en

reste au $. Q. à ia distance d'un mifie \ ; on naouiifera dq>ui&

1 jusqu a 4 brasses.

]I fajut, en venant de la roche Lackington sur Ftle Warket,

avoir ^in de là. tenir toujours par bâbord aiin d^écarter

Prentiçe-Kod<; qui gît au N. Ë. de i'île Mcurisse, à la distance

d'un demi-raiUf; mais en quittant Warket, ne portant pas

à i'Q. du S. O. , ii n'y a rien à craindre et l'on va drok au

^ ouiliage : le bois y est en grande abondance et i'eau rare.

Au N. de rtie Morris et même au N. E., ii y a une grande

quantité d'iies entourées d'écueils ; les plus grands sont Wiili's

^nid> Cottel's-Island, et Pit-Sound-Island, mais ofs fies

n'oflTrent qu^ des anses qui ne sont fréquentées que par des

bateaux caboteurs.
,

^'>

De nie du Navire, dans ia direction Ë. 47*^ 30' N. à fa

distance de 9 milles \ , l'on trouve fécue^Mabnes Le(%e, et

du nnéme point, à l'Ë. 5,Q° N. distance de 10 milles, les

roches du même nom. U ne resle sur Malone's Ledge que 4

pieds d'eau. Ces dangers sont aussi, ie premier, au N. 57**

30' Q. , 20 milles; ie second , 'au N. 66*" O. , 20 mifles \ du

cap de Qonavista.

t.aiatitudedes roches Malone's, écueil ie plus N. des deux,

est de 4« ' sa' 30 '
, et ia longitude de 65" 46' 26". ^

'- Au N. , à 4 milles de Malone's Rock , restent des rochers

nommés S(mih-Brown-Rock&. .

Au N. 6** O. , à ia distance de & miiies , gtt North-^rowRr

Rocks; au N. 9" O. dislance de 3 milles, est placée Middle-

Rock , et enfin , à l'E. de North«Brown-Rocks , il existe une

i

•*.v

k.
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roche nommée Eastem-Rock, dont la position est 48** 58'

25' N. , et 55° 44' 40" O. Ces écueils sont les plus an large

de tous ceux qui s'étendent depuis l'île du Navire jusqu'à cefle

de Offer-Goose-Bay.

Les bâtiments venant du S. E. et destinés pour le N. , ou

pour les havres Nouveau ( New-Harhour ) y du Chat ( Cat-

Cove ) ^ ou le bras du N. O. et mouillages adjacents
, pren-

nent fréquemment leur point de départ du cap de Bonavista
;

alors la route, étant au N. de i'îie Gidi, sera lè N. 40" O.

pour passer entre 3 et 4 milles au large de la roche de fE. ;

de ià on pourra courir à l'O. 31** N. sur la pointe de tribord

de New-Harbour, ou bien encore au N. 48** O. sUr i'tle

Cooper à fembouchure du Tigre : il faudra, en approchant de

cette tie , se défier de la roche Midsummer qui en reste au S.

O. deux tiers de mille, et sur laquelle il ne reste que 5 pieds

d'eau : dans cet endroit , on trouve fréquemment des pilotes

de Grenspond qui conduisent à tous les mouillages^ci-dessus

dénommés.

Depuis Cooper-Isiand et dans la direction N. 1 0° E., qui est

aussi celle du cap Fréei , la côte est hérissée de dangers; il en

est même assez au large pour se trouver au N. 50** Ë. de l'île

Cooper. Tels sont entre autres le banc du Nord au N. E.

de rîle Cooper, à la distance de 2 milles y» qui brise d'une ma-

nière effrayante quand ia mer est grosse, quoiqu'il y ait de 10

à 12 brasses d'eau dessus; les trois rochers, à 1 mille \ de

Flowers-Island dans le S. E. y S., sur lesqueHcs il ne re&^e

que 10 à 17 pieds d'eau; Mid-Rock, à 2 milles au N. IT
O. de ^tinking-Islands; les deux hauts-fonds des îles Stinking

qui en sont éloignés, le premier de 2 milles \ dans l'E. 20°

N. , et le second de 3 dans l'E. 40° N. : on trouve 7 brasses

sur chacun d'eux ; et enfin la roche de la Charge au N. 8°

O. à 4 milles \ des îles Stinking , et sur laquelle il ne reste

que 6 pieds d'eau : cette même roche reste aussi à l'E. 23**

S. du milieu de file Guil du cap Fréel, et à 2 milles -j de

distance. ..^•.•.'-.:^ ;rt(!') i'i . >î
>'

:l (

1
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Cap Frëel.

Le cap Frëel, formé par trois pointes, South-Bili, Cape

iFréel ou Meddle-Bili et North*BiIl, est bordé de roches et

jhauts-fonds très-dangereux, c'est pourquoi ii convient de lui

[donner un bon tour.

Au S. O. de la poinlte du cap Fréel, il y a une montagne

I assez élevée appelée cap Ridge ; elle se voit à une distance

considérable; sa position est 49** 1 5' 30" N. et 55" 46' 30" O.

L'île GuH dont nous venons de parler est située à 2 milles

\ dans l'E. 19" S. du cap Fréel; elle est saine, quoique, à près

d'un mille dans le N. O. de sa pointe O., ii y ait une roche

nommée Gull-Island-Rook. ,,

Ile Fnnck.

Au N. 25° E. de la pointe du cap Fréei , à la distance de

31 milles, on trouve l'île de Funck, rocher bas et stérile

qui ue peut se voir à plus de 10 milles, mais néanmoins

4cile à reconnaître par la grande quantité d'oiseaux dont elle

est toujours couverte : sa iatitude est de 49" 44' 15", et sa

longitude 55" 27' 25" O.; dans le N. et jusqu'au O. N. O. à

la distance d'un demi-mille environ , il y a plusieurs rochers.

A 7 milles, dans le N. 48" 30* O. de l'île de Fdnck, gît,

dit-on , un récif dangereux qui n'a pas de nom ; le capitaine

Frédéric BuUoch , malgré les recherches les plus scrupuleuses,

n'a pu le trouver, ce qui fait qu'on révoque en doute son

existence (l).

Bâfae Durel.
^tfsry/ &ù\j »!tifti;îi.'.tfit;.

A rO. 19" N., distance de 16 milles de fa position assi*

gnée au récif dont nous venons de parler, m este une basse
^

que l'on suppose être celle appelée par nous basse^ Durel,

(1) En 1836 , M. Stark , de Saint-Jean , en fainnt m toarnëe fnr la cAte de
Terre-Neuve , aperçut des brisants qui ne sont point porte's sur la carte de
M. Fréd. BuIIoch , et dont la position (sans doute pas rigoureuse ) , ttt déter-

minée ainsi . Lat. N.= 49° 4 1
'

; long. =s 55* 35' S5". Paris, Ann. mmr., 1 837.
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et par ies Anglais Snap-Rock. La mer y brise continuellement,

même d'un temps modéré , et il ne reste sur ce danger que

10 pieds d'eau. Sa position en latitude est de 49° 54', et en

longitude 55" 58' 5". A 1 mille de la basse Durel du N. E. à

Fë., on trouve dé 58 à 52 brasses , et au S. E. , à ia distance

de 2 milles , 69 à 70 brasses.

Ile Gat.
•j !

< A rO. 33* N., distance de 6 milles du cap Fréel, est

placée nie de Gat, qui tient à ta terre par une langue de sable

couverte par la mer; avant d'arriver sur le méridien de cette

He, on aperçoit au S. et sur ie bord de la côte, une montagne

assez remarquable qu'on nomme le Moulin-àrVent, Il faut

avoir soin lorsqu'on vient du capi Fréel de ne pas trop ap'

P'-'^-'her la côte. La sonde au large de ia montagne du Moulin-

à-Vent à 3 ou 4 milles dans la direction des îles Wadham

,

rapporte de 29 à 30 luvsses, fond de gros gravier, puis, en

approchant de Penguin-Island , ne donne plus que 25 k 27

brasses , caiHoux
,
pour ensuite en remontant au N. O. vers

l'île Peckford, augmenter de 25 à 29 brasses.

Baie des Trëpassëa ou Deadman's.

La baie Deadm«n's est formée au S. E. par fîle Gat et au

N. O. par la pointe Deadman's; la sonde d'une pointe à

l'autre Fa{^[>orte de 6 à 10 brasses. Le plus grand fond se

trouve vers la pointe. Cette baie en partie sablonneuse est

très-saine , mais est de peu d'importance parce qu'elle n'offre

aucun abri des ventsdu O. N, 0. à i'fLS. E. en passant par le N.

Après avoir passé la pointe Deadman's, l'on rencontre, à

4 milles \ de distance dans le N. 38° O., les deux îles aux

Penguins ; on pourrait passer entre elles et la terre , mais à

rO. de la plus grande sont plusieurs dangers qui rendent la

passe étroite Çt diificde : aussi neivgage-t-on pas à ia prati-

quer sans pilote. Toute la côte dans cette partie est baâse

et sablonneuse. ... » -<\ua!' v •.. i- , ,.; <a/, ^

I
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Havre Oëchird ( Ragged-Harhour ).
)n :»iWisi ;ô

Le havre Déchiré [Ragged-Harhour) est à 5 milles à

|rO. de la grande ile aux Penguins, et ouvert au N. E. sans

[abri. Son entrée par l'Ë. , entre les îles aux Penguins et celles

[de Wadham, est parsemée de roches et de basses.

Ilei Wadham.

Les îles Wadham sont au nombre de sept, qui forment

[entre elles des canaux dont {es plus grands n'ont qu'un mille

Y de largeur. La plus grande de ces îles est Peckford, qui a un

jmiHe \ du N. au S.; elle gît N. 40° E. du cap Fréel , à 21

milles de distance. La plus Ë. et aussi la plus N. est nommée
Offer-Wadham. Sa latitude est de 49' 35' 30", et sa longi-

tude 66° 0' 35" (le milieu de l'île). A TE. de cette dernière,

là la distance d'un mille \^ est Est-Sud-Est-Ground , haut-fond

sur lequel il ne reste que 1 pieds d'eau; au S. quelques degrés

E. gît Sud*Sud-Ouest-Rock; enfin, entre ces deux récifs et à

peu près à un mille au S. S. E. de Oflfer-Wadham , on trouve

encore la roche Tom-Cod.

Comme nous l'avons déjà dit^ au S. de Peckford-Island

,

il y a ,
jusqu'à la côté de Terre-Neuve

,
plusieurs rochers et

basses qui rendent cette passe fort difficile, et le plus beau

passage, si l'on veut traverser les îles , est entre l'île Blanche

\Whitc-Island) et l'île Duck, ou bien encore entre cette

dernière et fîle Cooper , à mi-chcnal un peu plus près de

celle-ci.

L'île Blanche est la seule qui soit saine dans tout son con-

tour; on peut en approcher aussi prés qu'on le voudra sans

rien craindre.

r-k
Rocky-Fuhnig-Groand.

Au N. O. de nie Cooper, à la distance de 2 milles est un

bancnommé Rooky-Fishing^Ground, sur lequel il y ade 16 à

30 brasses, tandis qu'à son bord on trouve de 43 à 46 brasses.
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Ce banc est long de 2 railles j et large de plus d'un demi»

mille; sa direction s étend du O. S. O. h l'E. N. E. et

cette extrémité se trouve précisément au S. et à 5 milles du

sommet de la montagne' Cape-Fogo, sur Tile du même nom.

Rocky-Bay.

Au S. 32° O. de l'extrémité occidentale de l'île Cooper, à

10 milles |, est la pointe Rocky, situé par 49° 25' 16"

de latitude et 56° 25' de longitude O. ; elle forme l'entrée de

ia baie de ce nom, qui est fermée par trois îles, White-

Island, Green-Island et Noggin-Island
,
qui laissent entre eHes

des passages très-sains. Entre ia pointe Rocky et i'île Wbite
on trouve de 9 à 8 brasses 7. Entre l'ile Blanche et la

pointe qui lui reste au S. on trouve encore 3 brasses y ;

entre les îles White et Green , de 3 brasses
-f à 1 2 ; entre

l'île Verte et Noggin-Island 7 brasses, enûn entre N<^gin-Is-

land et ia pointe O. 1 5 à 16 brasses. Au S. des deux dernières

îles, c'est-à-dire entre elles et iabaie Rocky, le fond est gé>

néralementde 7 à 9 brasses.

Au fond de la baie Rocky il y a trois anses, mais elles sont

si rocailleuses que les bâtiments n'y peuvent mouiller, si ce

n'est dans celle qui reste au S. de Noggin-Island c.ù le fond

est moins mauvais que dans les deux autres; mais ce ne doit

être qu'en passant.

Iles de Fogo.
' *t;-ei'"4T

M

Le cap Fogo , ou la pointe E. de l'Ile de Fogo , reste à TO.
22° N., distance de 9 milles | de l'île Offer-Wadham dont

nous avons donné la position exacte.

L'île Fogo a- 13 milles ^ dans sa plus grande lon-

gueur du N. E. au S. O. et un peu plus de l'E. àl'O.; elle

possède plusieurs havres qui sont, au N. Shoal-Bay et Fogo-

Harbour, àl'O. Hare-Bay, au S. Stag-Harbour, Littie-Seidom

Come-by, etSeldom-Come-by-Harbovr, et enfin à l'E. Tift«>it-

Harbour. ^ •*•>

'\ I

; jin lii^,' mut. ^«c9i*-«MM*ii»«i>MMMitiB
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Shoal-Bay.

Le plus grand de tous les havres est Shoai-Bay. Quand on

vient de l'E. pour chercher ce havre , il faut côtoyer Tîle et

éviter la roche Deans qui est soUs l'eau et située à l'O. de

Joë-Bats-Point, à h distancé d'un mille |, et au N. 70* O.,

à 860 toises de ia pointe de bâbord de Shoal-Bay. Le fond

dans cette baie, à égafe distance des deux rives, est de 1 1 à

16 brassés, et diminué en approchant de terre. Elle est

ouverte atfx venta de N. E. Oh y peut mouiller par 6 à

9 brasses dans le fond, au côté de tribord en entrant , laissant

à bâboi^ tous les îlbts et rochers du fond Ce mouillage se

nomnié Wàtering- Plûcê.

'
' Havre de Fogo.

Le havre de Fogo est considéré comme un bon lieu de

péché, mais son entrée est difficile et dangereuse. II existé sur

la côte un courant qui pofle ati S. E., princit)àléniéht qiiâhd

les vents sont à i'O.; il faut s'en garder, autant que possible,

en se; tenant sur les bords, très-près de Fogo, jusqu'à ce qu'on

découvre facilement l'entrée qui est étroite et fermée par plu-

sieurs îlots : dès qu'elle sera reconnue, on gouvernera directe-

ment dans son mjllieu où l'on trouvera d, 6 et 4 brasses de

profondeur jusqu'au bout; cette entrée se nomme Wcsl-

Tickle; qUând on sera dedans, si Ton juge cohvénable de

mouiller dans l'enfoncement à l'O. , on goUvérnelï-a au S. E.

vers le côté de bâbord du havre
,
jus(|u à ce qu'on amène la

poihtédite Fogo-Head à la hauteur du N. O. jO., afin

d'évitèï' les basses de cette pointe qui s'éteiideht dans fE. jus-

qu'à la roche du havre qui tient le inilieu.de la passe et parait

rarement , si ce n'est de basse mer et dans les grandes marées;

après quoi on court S. et l'on serfe vers le S. O. et l'O. S. O.

pour mouiller par 6 ou 6 brasses, bonne tenue et bien à l'abri.

Ce havre est très-petit et il mérite attention de la part des

bâtiments qui y entrent.

2.
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H est encore au S. de Fogo un autre havre nommé baie du

Lièvre ( Hare-Bay), qui se dirige au S. E. L'entrée, en ser-

rant de prés ia côte de bâbord , n'en est pas difficile. On y
trouve 1 1, 19, 12, 1 1, 8 et 4 brasses.

Les autres havres ont l'entrée si étroite et tellement em-

barrassée par les dangers, qu'il serait imprudent de chercher à

s'y engager sansun pilote. On peut sans aucun danger, en venant

de l'E., venir attaquer le cap de Fogo , après avoir eu connais-

sance de l'île de Funck ou des îles Wadliam , et attendre un

pilote entre le cap et Burnt-Point qui en est éloignée de

6 milles \ à l'O. S. 0. N'allant pas plus à fO. que

Burnt-Point et se tenant à 1 mille, ou même à demi-mille de

terre. Ton n'a rien à craindre, le seul danger étant près de.

Burnt-Point et s'élendant dans le S. O.

Bauei au N. de l'tlc Fogo.

Il existe au N. N. E. plusieurs basses au large de l'île Fogo;

nous allons parler des plus éloignées.

Au N. 18" 30' E. de l'extrémité du cap de Fogo , à la dis-

tance de 8 milles, est la basse de l'Inspector qui brise pendant

le mauvais temps. Du même point, à 8 milles \ de dis-

tance, et dans un espace compris entre le N. 4° E. et ?e

N. 2° O. , sont les Barrack-Rock's. Au N. 9° O., à la distance

de 1 1 milles -j-, git la roche Ireland qui brise quelque-

fois. Cette basse , étant la plus au N. de toutes celles qui en-

tourent l'île de Fogo, est située par 49° 5l' 50" de latitude

et 56° 18' 25" de longitude. De cette roche, et dans la di-

rection 0.12° S., sont plusieurs autres récifs dont la chaîne,

après une distance de 7 milles, se dirige au S. 0. jusqu'à

2 milles au large de la tête de Fogo, qui est la pointe

N.O. de l'île.

Baie Notre-Dame.

Ici commence la grande baie de Notre-Dame qui comprend
celle des Exploits et ta\it d'autres qui en dépendent ; elle peut

M
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être considérée comme étant formée à l'E. parla pointe O. de

Fogo, et à ro. par le cap Saint-Jean. Nous nous bornerons h

parler des points et des écueils les plus en dehors de cette

baie.

Berry'a Ground.

A l'O. 16° N. de la tête de Fogo et à 6 milles | de

cette terre , est le récif nommé Berry's Ground sur lequel

,

malgré qu'il soit couvert de 1 brasses d'eau , la mer brise

généralement ; il reste aussi au N. 43° E. du milieu de l'île

Bocalieu et à 4 milles \ de sa pointe N. Ë. Entre cette

poil, e et le récif précité, sont d'autres écueils appelés Boca-

lieu-Rock et Walround-Ground.

• Ile Bocalieu.

L'île Bocalieu , dont le milieu est situé par 49° 4 1' 50" cfe

latitude N. et 56"* 49' 10" de longitude O., s'étend d'un

mille Y du N. E. au S. O. EHe n'offre aucun abri aux

navigateurs.

Old-Harry.

A ro. 7° 30' N., distance de 10 milles de la pointe

N. E. de file Bocalieu, se trouve Old-Harry sur lequelilne

reste que 1 5 pieds d'eau. Ce danger brbe généralement et

n'est éloigné de la pointe N. O. de file Toulinguet , appelée

Shag-Rock, que de 2 milles, dans la direction N. 1 1° 30' E.

Entre ce banc et la côte on trouve de 33 à 55 et même
66 brasses.

Toulinguet.

Le havre de l'île Toulinguet est ouvert aux vents de N. et

N. E. La mer y est très-grosse et il est d'ailleurs de peu de

ressource.

Au S. de l'île Toulinguet reste celle New-World qui forme

avec la première un chenal appelé Main-Tickle et une baie
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nommée Fridai/s-Bay : la profondeur <Ie Teau y varie beau-

coup, surtout dans Jla baie.

New-World poosède plusieurs havres; les plus fréquentés

sont : Herring-Neck , Morton's-Harbour et Chance -Harbour,

tous trois sont de nature à mettre à l'abri les bâtiments qui y
amarrent.

Quand on vient chercher l'entrée de Morton's-Harbour, il

faut, si Ton vient duN., faire attention à la basse du Vieux-

Roger ( Old-Roger) qui reste au S. 63° O. de la pointe N. O.

de Toulinguet à la distance de 4 milles ainsi qu'à 3 milles ~

au N. 1° E. de la pointe O. de New-World-Isiand , nom-

mée par les Anglais Western - Head. Cette précaution

prise, on pourra, selon le vent, venir attaquer l'îIeGuII à fa

pointe Western-Head , ou gouverner directement sur l'entrée

du havre; la côte est saine à moins d'un demi -mille. Quand
on aura bien reconnu l'entrée on pourra y donner en se te-

nant à égale distance des deux Lords jusqu'à ce que l'on soit

arrivé à la hauteur d'une petite presqu'île qu'on laissera çur

bâbord, en la rangeant, pour venir mouiller derrière elïepar

1 1 ou 1 2 brasses d'eau.

Quant au havre de la Chance, iiou-î ne pourrons engager

à s'y rendre sans pratique attendu qu'à son npproolie on trouve

des dangers qu'on ne saurait éviter par la le-^^ure d'une simple

instruction.

Si un bâtiment était forcé par le temps, ou toute autre

cause, de p£^sser entre l'île Gull et Western-Head , il devrait

éviter de tenir le milieu du chenal à cause d'une roclie qui s'y

trouve, il faudrait ranger l'une ou l'autre terre.

Depuis l'île Gull, située à la pointe O. de New-World- Is-

land, jusqu'au cap Saint-Jean, en faisant le tour extérieur de

la baie de Notre-Dame, il n'y a pas un danger qui soit à plus

d'un mille de terre : ainsi on pourra toujours aller prendre un

pratique à cette distance quand on voudra entrer plus en de-

dans, encore est-il beaucoup de points pour lesquels on p.our-

rait s'en passer.

une
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Du cap Saint-Jean au cap Normand'.

Le cap Saint-Jean , limite des pêcheries françaises sur ia

côte orientale de Terre-Neuve, est situé par 49" 57' 30"de

latitude N. et 57° 43' 15" de longitude. Sa distance à fîle

Toulinguet est de 30 milles, et la route le S. E. j Ë. C'est

une terre élevée et escarpée.

A i'E. 22° N. du cap Saint- Jean, distance de 4 miiles

Y, l'on trouve l'île Guli qui est très-saine dans tout son

contour; le fond entre elle et la côte varie entre 44 et

72 brasses. A 1 mille à I'E. d'elle on trouve 92 brasses..

Au S. 23° E. , 2 milles x ^u cap Saint-Jean , sont les

rochers de l'Évêque (^Bishop's Rock) : c'est un plateau qui

peut avoir 300 toises de diamètre et autour diK|ueI on trouve

de 33 à 50 brasses. La mer y brise de mauvais temps. A l'O.

de ce plateau et à mi - chenal entre lui et |a côte, il existe

un banc t^*'. chaque côté duquel on peut passer. Au N. E.

de Bishop's Rock , à la distance de 2 miÛes , il y en a un

second sur lequel on trouve 33 brasses d'eau. Sur la côte au

S. du cap Saint>Jean, il y a plusieurs havres de pèche, tels

que Shoe-Cove, Tilt-Cove, Skook's-Ariu, etc. , etc. Dans le cas

où l'on serait tenté d'y relâcher, soit de mauvais temps ou de

brume , on v trouverait de l'abri de tous les vents de I'E. au

N., mais de vents de S. E., il est préférable de mouiller à

Skook's-Arm.

Havre de la Scie.
'

La Scie cst le havre le plus au S. ({n'occupent les pécheurs

français; la route pour s'y rendre, du cap Saint-Jean, est le

N. 32° O. fespace de 2 milles \ pour doubler la pointe

' Nous avons visité nous-méme plusieurs fois la côte comprise

entre le cap Saint-Jean et le cap Normand, et sommes entré dans

tous tes havres qui s'y trouvent placés; aussi, cette seconde partie

est-dle le résultat de nos recherches et de l'étude nautique que nous

avons faite sur la côte de Terre-Neuve.
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du^ord{North-Bill), puis l'O. 1 mille |, enfin l'O. 35**

S. l'espace de 3 milies et y pour aller attaquer au N. de la

pointe Lachesnais qui est celle de bâbord en entrant dans le

havre. Toute la côte est saine et l'on peut , si le vent le per-

met , la contourner de fort près.

Le havre de !a Scie est exposé aux vents de N., qui y ren-

dent la mer grosse. La tenue n'y est pas très-bonne. On y
mouifle depuis 9 jusqu'à 4 brasses; mais il est bon d'y avoir

des chaînes. Sous ie rapport de ia pêche, ce havre est quel-

quefois favorisé au point de dépasser la pèche entière
;
parfois

aussi le poisson ne s'y montre pas en abondance.

A rO., et à la distance de 3 milles ^de la pointe Laches-

nais, est une basse qui est éloignée de près d'un demi-miiie

au N. du cap de Brent, fort remarquable par une haute mon-

tagne; cette basse brise en tous temps, et surtout à terre de

la roche découverte. La pointe de Brent forme l'entrée de la

baie de Confusion , dans laquelle se trouve fe Grand-Coup-de-

Hache ou le Port-Rond [Round- Harbour)', la route pour

s'y rendre, en quittant ie cap de Brent, est le S. 1 8° 0., dis-

tance de 3 milles. L'entrée de ce havre est étroite, mais sans

danger; ia mer n'y est jamais grosse, et l'on peut, si l'on veut,

ne pas entrer dans le fond, mouiller dans la première anse par

un fond de 1 à 1 1 brasses, bonne tenue. Dans le cas contraire,

il faut s'amarrer au fond sur bâbord, et en dedans d'une roche

qui se trouve à peu près au milieu du havre. Dans l'un ou

l'autre mouillage, il faut être affourché de l'avant et de farrière.

C'est un excellent point de relâche quand il vente trop de la

partie duN. O. pour entrer à Paquet, ou quand on craint, en

restant sur la côte, d'avoir du mauvais temps. li faut avoir

soin, en raison de la petitesse de ce havre, de tenir ies ancres

prêtes à être mouillées, et diminuer de voile de bonne heure.

Si l'on mouille dans la première anse, on doit laisser tomber

l'ancre de bâbord dès qu'on aura doublé la poin*.e de tribord,

et porter celle de tribord vers la pointe de l'entrée du fond.

On filera également des deux câbles, et l'on aura sur les ro-

• - 1
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chers deux amarres par l'arrière, afin de se haler le plus dans

i anse qu'il sera possible.

A un mille au N. N. E. de Grand-Coup-de-Hache, on

trouve l'anse de Brent, que les Français appellent ie Petit-

Coup de Hache; c'est un lieu de pêche pour les chaloupes;

mais les bâtiments ne doivent point y aller, car, en outre que

le fond y est inégal et rocailleux, la profondeur de l'eau y est

petite. Ces deux havres sont de peu d'importance pour la

pèche, étant trop enfoncés dans la baie de Confusion pour

que la morue s'y porte.

Sur toute la côte de la Scie au Grand-Coup-de-Hache , on

ne trouve pas moins de 1 1 brasses très-près de terre.

En sortant du Grand-Coup-de-Hache pour se rendre à Pa-

quet, il ne faut pas ranger la côte de bâbord de très-près , à

cause d'une roche qui se trouve à demi-distance de l'entrée

du havre et de la pointe qui forme l'entrée du fond de ia baie

de Confusion ; elle est assez près de terre. Cette dernière baie

n'est pas fréquentée, parce qu'elle est ouverte aux vents de

N. E.
Paquet.

De Grand-Coup-de-Hache au havre de Paquet, la route est

d'abord le N. 36^ E., distance de 2 milles |, puis l'O. 25*

N., 3 milles -, en ayant soin d'éviter les écueils qui sont à

Y de mille du gros morne de F quet.

Le havre de Paquet , reconnaissable à son entrée par Télé-

vation des terres qui en sont au S., est très-sûr et peut être

fréquenté par tous les bâtiments. La position du gros morne

est en latitude de 49° 68' N., et de 58® 5' 30" en longitude.

A la pointe de tribord, qui est basse, sont trois petits ro»

chers et un haut-fond. La profondeur de l'eau dans l'entrée est

de 26 , 24 et 22 brasses; alors le havre se divise en deux bras,

l'un au N. O., où sont les établissements de pêche, et qu'on

nomme communément Paquet; l'autre, au S. O., appelé par

les Français Baie de Paris.

Dans le bras du N. O., et un peu vers le côté de bâbord en
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entrant, est un haut-fond sur lequel il reste peu d'eau; il de'-

couvre même parfois; les bâtiments sont amarrés plus au N.
;

anburcbés devant et derrière; fa profondeur de l'eau est de

13 à 16 brasses, et diminne en s'approchant du fond. Les

ancres des bâtiments sont mouillées par 6 brasses; un bâti-

ipent qui n'y mouille qu'en passant <ioit laisser tPipber l'ancre

>ptar 1 3 ou 15 brasses.

' Pans la baie de Paris, le fond est de 2 2 , 2 , 15, 13, 10

et 7 brasses; on doit mouiller quand on a atteint ces dernières

sondes; la tenue est bonne; on s'alTourche dans la direction

de la côte. On ne doit jamais chercher à entrer à Paquet par

une forte brise du N. O. au S. O.; car les rafales y sont très-

fortes et variables; il serait dangereux de manquer à virer

dans un endroit aussi étroit; il convient d'attendre en dehors

que le vent tombe, ou, si l'on craint le mauvais temps, d'al-

ler chercher avant la nuit le havre de Grand-Coup de-Hache.

Iles Sainte-Barbe.
..... •, , -/

Au N. 24° E., à 14 milles de l'entrée de Paquet, est la

pointe S. E. de la grande île aux Chevaux ou Sainte-Barbe
;

celle O de la petite reste à 1 3 milles au N. 8" O. Entre ces

deux îles, il y a un très-beau passage, et l'on trouve dans le

milieu de 40 à 48 brasses, vase noire. Au S. de ces îles, on

trouve. la même qualité de fond 108, 87; mais, au milieu du

canal qui les sépare de Terre-Neuve à 77 brasses, on ne

trouve pas fond. Entre elles et la baie des Pins, le fond est

généralement grand. Les roches qui bordent ces îles sont

trop près de terre pour qu'un bâtiment ait à les craindre, à

l'exception de celles qui sont à la pointe E. de la plus grande

île Sainte-Barbe, et dont quelques-unes sont à un demi-milfe

d'elle. II y aussi dans le N. N. £. du milieu de cette même île,

à peu près à 1 mille j, un rocher autour duquel on trouve

de 15 à 20 brasses; il laisse, entre lui et la côte N. de l'île,

un passage où dans le milieu on trouve 4 8 brasses.

Dans le S. de la plus grande des îles Sainte-Barbe, est une

-Ml
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petite anse fermée , où Ie$ chaloupes peuvent #e tnettrç À l'a-

bri du rpauvais itmps. . î: .. ...

A 1 mille à f£., quelques degrés S. de cette anse, estime

basse qui n'est éloignée de terre que de 400 toises, et pré$ de

laquelle on trouve 5 brasses. .' r

Du havre de Paquet, en remontant 3 milles vers fe N. 25®

O., on rencontre l'île à Bois, qui est un iieu de pèche assez

bon, mais incommode quand il vente du large, à cause de la

difficulté qu'ont les bateaux pour y entrer. Les bâtiments

mouillent à Paquet, et c'est de ià qu'ils transportent ies usten-

siles de pèche et tout ce qui convient pour la tenir pendant

fe temps de fa saison.

Il faut éviter de ranger f'îfe à Bois trop près dans le N., à

cause de roches qui débordent de 150 à 200 toises.

' :...'' Baie des Pins.

A 4 milfes à f'O. de l'île à Bois est fentrée de fa baie

des Pins, au fond de faquelle on peut mouiller; mais, en

outre que cette baie offre peu de ressource pour ta pèche,

elle est incommode par i'éloignement des bâtiments; aussi

est-elle peu fréquentée. Elle n'a d'autre écueil qu'une basse

placée au côté de bâbord, qui ne s'étend de terre qu'à 200
toises au plus , et qui reste à 2 milles de l'îlot. Le bois de

charpente est en grande quantité dans cette baie.

Sortant de la baie des Pins pour aller à l'O., on trouve les

îles des Pins {Ming's Island)\ ce sont deux gros rochers lais-

sant, entre eux et la pointe de la baie, un passage dans lequel

ilyade20à75 brasses. Cette passe a près d'un demi-mille,

et cependant, ordinairement, on laisse les îles sur bâbopd en

sortant. Au S. O. de ces îles, est la baie Verte, qui a 1 milles

de profondeur ^ur 3 dans sa plus grande {argeur. Le fond y
est très-inégal et varie de 100 à 20 brasses sans suivre de pro-

gression, si ce n'est tout à fait au fond, où il dimini^e de £5

à 6 et 4 brasses. A l'entrée de cette baie, au N. 40** O., à la

distance d'^n mille trois quarts des îles des Pins, est un ro-

cher peu élevé nommé les Sœurs {Sislers), autour duquel

/
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la mer brise presque toujours; et au N. 45° O. de celui-ci, à

un demi-milie de distance, est une basse sur laquelle il ne reste

que 3 pieds d'eau. Ce sont des écueils dangereux.

Des îles des Pins à fîle aux Pigeons, ou aux Poules, qui

forme i'entrée S. du havre de ia Fleur-de-Lis , la route est le

N. 36'* O., et la distance, 5 milles |. Au N. de cette île, mais

très-près d'elle, il y a une petite roche.

Havre de la Fïeur-de-Lis.

L'entrée de la Fleur-de-Lis se distingue difficilement, à

moins d'être Irès-près de terre, quoiqu'à une assez grande dis-

tance sa position soit indiquée par une montagne qui la do-

mine et qui a ia forme de la tête d'une fleur de lis, ce qui a

fait donner le nom au havre. Il n'y a aucun danger à craindre

en. approchant l'entrée; mais, quand on y sera, il faudra ran-

ger ia côte de tribord , afm d'éviter une roche sur laquelle il

ne reste que 5 à 6 pieds d'eau, et qui est placée à l'Ë. de la

pointe S. de l'îlot du havre, environ à 2 encablures. Quand
on sera en dedans de l'île, on pourra mouiller par 4 à 5 brasses

à l'abri de tous vents. On ne doit jamais chercher à entrer

dans ce havre en louvoyant; il convient de mouiller au N. E.

de l'île, et de se touer plus en dedans. U y a plus d'eau à l'O.

de l'îlot que ^ans son chenal; aussi un navire qui tire plus de

1 6 pieds ne doit pas chercher à y passer, et doit au contraire

mouiller dans l'E. ou dans le S. £. de l'îlot. On y trouve de

1 2 à 6 brasses.

Baie Blanche.

A 2 milles y au N. O. de la pointe qui forme l'entrée

de tribord de la Fleur-de-Lis reste le cap Partridge, situé

par 50° 9' 15" de latitude et 68° 23' 30" de longitude O.;

il forme ia pointe S. de i'entrée de ia baie Blanche. La pointe

O. de la petite île Sainte-Barbe en est à 10 milles -j à i'E

1 0° N. La sonde rapporte entre ces deux points 72, 81, 118,

7'*, et, enfin, 29 brasses auprès de l'île Sainte-Barbe, fond

de vase noire.
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La profondeur de la baie Blanche est de plus de 46 milles

sur plus de 1 6 de iargeur. Elle est très-saine dans toute son

étendue. Généralement, à 2 milles de ia côte du S., on ne

trouve pas de fond à 100 br?jses, ni sur la côte N. avec

80 brasses; et cela continue, en s enfonçant dans la baie, jus-

qu'à ce quon soit à 1 milie de la rivière Head, c'est-à-dire

tout à fait au fond, près d'une petite île appelée Miller; alors

il est de 36 , 30, 7 et 1 1 à fembouchure de la rivière; mais

on sera rarement dans le cas de s'enfoncer autant, la baie

Blanche possédant sur ces deux bords de bons havres, et d'un

accès facile. Dans le milieu de la baie, il n'y a pas de fond à

120 brasses.

Le courant sort de cette baie au côté du S., porte au S. E.

Y E., à la hauteur du cap Partridge, et entre dans la baie, au

côté du N.

Le havre de Lobster ou des Homards est situé au S. 40^

O., à la distance de 1 2 milles de ia pointe Partridge; c'est un
petit port de forme circulaire, ayant l'entrée fort étroite, et

dans laquelle il n'y a que 7 à 8 pieds, tandis qu'au dedans

on trouve de 1 2 à 1 3 brasses. Les bâtiments d'un faible tirant

d'eau peuvent y entrer au moment convenable de la marée;

mais H est bon de remarquer que la mer n'y monte que de

4 pieds dans la morte-eau, et de 6 dans les grandes marées :

il en est de même dans toute la baie. L'établissement des ha-

vres de ia baie Blanche est 6 heures \. Il faut, en entrant dans

le havre aux Homards, ranger la côte de bâbord jusqu'à ce

qu'on relève, vers FO,, la pointe S. de l'entrée, au N. de la-

quelle il y a une petite roche près de terre.

A 4 milles au S. 30^ O. du havre aux Homards, on

trouve le bras du S., premier enfoncement que l'on rencontre

en longeant ia côte depuis le cap Partridge; c'est un havre

grand et sûr pour un vaisseau de guerre; on y mouille par

1 7 à 1 9 brasses. Quand la pointe de bâbord sera fermée par

celle de tribord , on apercevra une seconde pointe dans ia di-

rection du S. E., qui laisse entre elle et la côte un très-petit

/
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passage entièrertient ferAié par un banc de moules asséchant

à basse mer. Au delà de ce banc , la sonde donne de nouveau

17 brasses. Depuis le cap Pariridge jusqu'à ce havre, très-

près de terre, la sonde donne de profondeurau moins 1 brasses,

et à 1 mifle 39, 44 et 55.

Au S. 30° O. de la pointe de tribord du bras dit S. et à

I mille \ est le bras du Milieu; à lentrèe est une petite île de

rôches , d'où part un haut-fond sur lequel on ne trouve que 5

à 1 pieds d'eau. Du côté dé bâbord il en existe un second

qui part de la côte et s'avance autant que le précédent, de

sorte que l'entrée peut être regardée comme fermée par eux

,

puisqu'ils ne laissent qu'un chenal fort étroit qui se trouve plus

près de l'île que de la côte de bâbord. En dedans de ce haut-

fond, le havre s'élargit et l'on y trouve de 10 à 28 brasses

d'eau. C'est un port qui ne peut être fréquenté que par de très-

petits bâthnents.

A rO. 3 8** S. , distance de 6 milles \ de la poiiite du bras du

Milieu, est Hauling-Point
,
qui forme l'entrée du bras de TO.

Cette partie de la côte n'est pas aussi saine que celle que nous

venons de parcourii"; cependant en s'en tenant à 1 mille, on

évitera toutes les roches et basses qui s'y trouvent , et dont les

plus au large sont dans la direction des îles aux Pigeons et des

deux pointes' dont nous venons de parfer.

Le bras de l'O. s'étend de 2 milles danls l'E. S. E. -, les bâti-

ments peuvent y être en sûreté par 1 6 à 1 7 brasses d'eau ; à

l'entrée dé ce bras, au N. E. , est Bear-Cove, où ïeà petits bâ-

timents peuvent affourcher à l'abri des vents par 1 2 brasses.

II en est une seconde, appelée Wild-Covc , exposée aux vents

de N. O. et où le fond est de roches : dans cette partie de la

baie Blanche, sa laideur est déjà beaucoup diminuée, puis-

qu'elle rt'a plus que 6 milles \. La pointe N. de l'île de Sop
reste au S. 74" O. de Hauling-Point, distance de 8 milles, et

cette du Cony-Arm, au N. 39° O., 9 milles.

En continuant à s'avancer au S. O. vers le foiid de la baie,

à 6 milles d'Hauling-Point, on rericoutre une petite arise nom-

lil
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niée Purbcck-Cove , où les bAtiments peuvent mouiiier en

sûreté par 1 1 à 1 2 brasses. C'est le dernier mouillage sur la

côte S. Ë. de iu baie Blanche, son approche est sans dangers.

Au S. 70" O. de l'entrée de l'anse Purbeck, distance de

1 mille \, gît la pointe N. de Grandbys*Is{and , appelée aussi

\Ile-du-Milieu , cette île n'a ni anse, ni abri, même pour

des chaloupes; à son côté du S. E. et à 200 toises environ, il

y a un haut-fond sur lequel on trouve 8 pieds d'eau.

L'île Grandbys est éloignée del 1 milles de l'île Miller, qnr

elle-même n'est qu'à 1 mille du fond de la baie Blanche; en

continuant à contourner ce fond , on trouve au N. O. de l'île

Miller, Gold-Cove, où la rivière se divise en plusieurs branches,

ruisseaux qui déterminent des courants d'eau. Remontant de

là vers le N. E. et ensuite vers le N., on arrive à Spear-Pôint,

qui est directement à l'O. de l'île Grandbys et au S. 8° O. de

la pointe N. de l'île de Sop, qui n'est éloignée que de 15

milles Y de la rivière du fond. Toute la côte, entre Spear-Pôint

et le fond , est très-saine, il n'y a pas moins de 2 1 à 66 brasses

très-près de terre.

Sop's-Island, au N. du cap Spear, est au S. 49* O. à la dis-

tance de 33 milles du cap Partridge ; elle a 3 milles \ du S. O.

au N. E. , sur 1 Y du S. E. au N. O.
;
près de sa partie S. il y

a une petite île nommée Goat's-Island, elles forment ensemble

un long passage appelé Bras-de-Sop , précisément en dédans

de l'extrémité du N. del'île de Sop; un vaisseau peut y mouiller,

on y trouve de 22 à 32 brasses. Si l'on voulait aller plus au

S. O., il faudrait ranger l'île de Sop, car la côte du continent

n'est pas aussi saine; il y a même une roche à demi-distance

d'elle et de l'îïe, à 3 encablures environ du rocher découvert

qui est à peu près à mi-clienal; mais dès qu'on aura doublé

cette roche , on pourra mouiller, soit entre Sop et Goat, ou

encore, entre cette dernière et le confinent, par un fond de 6

à 9 brasses. Il y a une anse surfîle de Sop qui porte son nom

,

et à tribord de Goat, sur le continent, deux autres anses nom-

mées il n««j-auii7-Cei/«.

'

I



• »

•'l

1?;

jj

r

( 32 )

AuN. 1 rE., distance de 3 milles-; de la pointe N. deSop's

Island, est Icntrée du bras Jackson, ia profondeur de l'eau y est

de 26 à 28 brasses, excepté dans une petite anse placée à tribord

en entrant, et dans laquelle un bâtiment peut aiTourcher de

Favaat et de l'arrière. Ce port est, de tous ceux de la baie

Blanche, celui qui produit le plus beau bois de charpente.

La crique des Français est à 2 milles -j au N. 30° Ë. de

l'entrée du bras Jackson, après avoir doublé une pointe basse

qui s'avance un peu au S. £. ; elle offre un bon et sûr mouil-

lage par 1 à 1 2 brasses.

De rentrée de la crique des Français, en remontant 4 milles

au N. 1 0° Ë. , on est par le travers de la pointe du bras du

Lapin ( Cony-Arm) qui est la terre la plus remarquable sur

la côte O. de la baie Blanche; elle est à l'O. 27° S. 25 milles y
du cap Partridge : cette terre, en s'avançant presque en ligne

droite, forme une presqu'île qui laisse entre elle et le continent

le grand bras du Lapin qui n'offre pas d'abri aux bâtiments pé-

cheurs; mais dans le petit bras du même nom
,
qui gît à l'O. de

Cony-Arm-Head , il y a un très-bon mouillage pour les petits

bâtiments; son entrée ne convient pas au tirant d'eau d'un

grand navire.

Au N. , à 3 milles
-f
du petit bras du Lapin, est la crique

du Diable ( dtvel cove ) , fort étroite
,
peu profonde et ouverte

aux vents de S. Ë. , le fond y est de 5 brasses.

A l'O. 5° S. et à 18 milles j- du cap Partridge, ainsi qu'au

N. 25° Ë., distance de 10 milles \ de la tête du bras du La-

pin, l'on rencontre le grand bras du Chat, et à 2 milles y» dans

la même direction, le petit bras du même nom. Dans le grand

bras du Chat la profondeur de l'eau est de 4 1 , 39, 33, 30, 27,

22, 17, brasses, alors on est au fond, en sûreté et abrité par

la terre. A la hauteur de la pointe N. de l'entrée de ce bras,

il y a quelques roches au-dessi'T de l'eau
;
pour les éviter, il faut

tenir de plus près la côte du S. ; au contraire, pour entrer dans

le petit bras du Chat, il faut hanter de préférence la côte au N.

,

à cause d'une roche qui se trouve près de terre du côté opposé.

i

à' i

lit
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L'entrée de ce bras est étroite; on y trouve 26, 1 et 4 brasses;

c'est sur bâbord du havre, en dedans des pointes, qu'est le

plus petit fond.
. ,

'* \.

A rO. 1 0" N., distance de 1 5 milles du cap Partridge, et à

6 milles N. 32** E. du petit bras du Chat, se trouve le petit

Port-Profond > très-exposé à tous les vents de la partie de i'Ë.,

et nullement boi^; à la pointe N. de son entrée il y a quelques

roches découvertes à un -j- mille du rivage; on peut passer entre

ces roches et la terre; la profondeur de l'eau y étant de 15

brasses, mais l'élévation de la côte donnant souvent lieu à de

fortes raffales, quand les vents soufflent du S. O. au N. O.,

nous engageons, si l'on peut se dispenser de passer à terre, à

les doubler au large. L'eau n'est pas très-profonde dans toutes

les parties de cette baie, et, quand de l'entrée vers l'extrémité

du havre on aura parcouru un peu plus de la moitié, le reste

n'est qu'un haut-fond ; on est averti de son approche par la

sonde, car on parcourt celles de 1 9 à 5 brasses avant d'y ar-

,nver. i
• «rw;»

La pointe N. de l'entré? du petit Pôrt-Profond , est celle

de la presqu'île qui le sépare i!e l'anse de l'Union ou Grandes^

Vaches, dont elle forme par conséquent la pointe S. Ce

havre n'offre pas plus d'abri que celui qui lui est voisin et n'est

que peu ou pas fréquenté. La pointe N. de son entrée se

montre sous la forme d'une île et gît au N. 66** O. à la dis-

tance de 1 ô milles du cap Partridge.

'' De la pointe N. des Grandes-Vaches, en courant 7 milles

au N. 28* E., on se trouve devant la baie d'Orange, facile à

reconnaître par les terres basses de son entrée, qui sont les

moins élevées de toute la côte N. de la baie Blanche ; distante

de plus de 16 milles au N. 41** O. du cap Partridge, cette

baie est très-spacieuse et possède à tribord en entrant une pe-

tite anse fréquentée par les barques de pèche. La baie d'Orange,

à 2 milles \ des pointes de son entrée, se divise en deux bras,

l'un au N. O. et et l'autre l'O. ; ces deux bras n'offrent point

3
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de mouiHnges à cause de fa grande profondeur de l'eau, si ce

n'est an fond du premier.

Havre de Fourché.

En remontant ia côte vers le N.E. et à la distance de 1 mill.

Y de l'entrée de la baie d'Orange , on trouve le havre de

Fourché qui se dirige à i'O. , l'espace de 2 milles depuis sa

pointe S. ,
puis remonte vers le N. où il forme une petite

baie pour ensuite continuer à courir vers I'O. C'est dans cette

baie formée au N. , fort étroite, peu enfoncée et environnée

de terres extrêmement élevées que mouillent les bâtiments par

1 8 brasses d'eau , et qu'ils saflTourchent de l'avant et de i'ar*

riére ; mais, cette baie ne pouvant recevoir que de petits navires,

les bâtiments qui seront dans le cas d'entrer à Fourché seront

obliges d'aller jusqu'au fond, à peu près à 3 milles ~ pour y jeter

l'ancre par 20 brasses. Depuis son entrée, voici les sondes

qu'on rencontre : sur la cote de tribord , 48 , 64 , 50 , S 1 , ta
;

et sur celle de bâbord, 52, 37, 35, 17, 22; dans le fond,

on trouve de 20 à 16.

Havre sans Tond.
'.Il ):

Au N. 23° E., et à 5 milles environ de l'entrée N. de

Fourche, gît le havre de Sans-Fond qui se partage en deux

baies l'une au N., Tautre à I'O. On peut mouiHer dans la baie

du N. par 6 brasses : à la vérité on est exposé aux vents du S.,

mais on n'y craint rien en s'amarrantcon':enHb}ement; dans la

baie de I'O. on est plus à l'abri, mais le fond n'y est pas moindre

de 20 à 16 brasses. Le mouillage de la baie du N. est celui

que conseille aussi le capitaine Bulloch, ayant été occupé par

son bâtiment pendant qu'il travaillait sur cette côte.

Quand on est à l'entrée de la baie Sans-Fond , le cap de

Partridge reste au S. 5" E. , à la distance de 27 milles, et

l'extrémité O. de la plus petite des îles aux Chevaux ou Sainte*

Barbe, au S. 26* E., 28 milles j.

gros

bâti]

poir

V
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Baie du Cauada ou de« Canariea.

La léte du Canada est une terre très-ëlev<5e , au côté S. de
l'entrée delabaiedu mémenDm,qui sedistingue de fort loin en
venant du N. ou du S. , npais se confond avec les hautes terres

de l'intérieur, et devient par conséquent difficile à reconnaître

si Ton vient directement de i'Ë. ; elle est placée à 5 mïHes au
N. 32" £. de la pointe de Sans-Fond.

L'entrée de la baie des Canaries a environ 2 milles de

brgeur; formée au S. par ia tête du Canada et au N. par la

pointe des Aiguillettes , cette baie , dont la profondeur est de
plus de 1 2 milles , se divise en plusieurs bras très-profonds

,

très-sains et par conséquent pouvant donner abri à des bâti-

ments forcés de s'y réfugier par un coup de vent du large. Au
nombre des mouillages sont celui des Biches et du Gouffre des

Canaries dont nous allons donn^ la description ainsi que les

indications nécessaires pour s'y rendre.

Si un bâtiment, par la forée du vent , est obligé de venir

chercher un abri dans la baie des Canaries et que ce soit avec

des vents du S. k I'Ë. ; il peut mouiller dans fe bras des Biches,

soit au N. E. de l'île l'Ënglée, entre elle et la \e re qui lui

reste à I'Ë. , soit au fond des Biches.

Pour venir au premier de ces deux mouillages, n'ayant point

de pratique à bord, il faut en entrant dans la baie des Canaries

donner du tour à la pointe des Aiguillettes, de manière à en

pa.sser à 5 encablures, jusqu'à ce qu'on relève la partie la

plus O. de cette pointe au N. ; alors on gouvernera .sur l'Sfe

TEnglée qui n'est séparée de cette pointe que par quelques îlots,

on tournera l'ile d'assez près et de manière à venir se placer à

sa par^e N. Ë. entre elle et la terre ; le fond y est grand
,

la tenue n'en est pas moins bonne , et la mer n'y est jamais

grosse. Dans le trajet que nous venons de faire parcourir au

bâtiment, il n^y n d'autre ëcueil que celui qui se trouve à la

pointe des Aiguillettes, à 350 à 400 tqises. d ^?' ^ytlml cli

Si l'on veut aller dans le bras des Biches, or continuera,

3.
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après avoir dépassé l'île I Engîée , à courir vers le N. en ayant

soin de rang jr de plus près la côte £. que celle de FO , et ion

pourra mouiller dès quon aura atteint 20, 18 ou 16 brasses.

II n'y a nul danger dans ce bras après qu'on a évité ceux de la

pointe Blanche qui reste au N., quelques degrés O. de Tîle TËn-

glée et qui est bordée de dangers , surtout dans la partie du S.

O. au N. O. La roche ia plus éloignée d'elle en est à près d'un

mille au S. 41° 30' O. , et à un mille au N. 48° 30' O. de

i'£ng!ée (pointe S. de i'îie). Cet ccueil ne découvre jamais.

£n dedans de l'extrémité S. de l'île i'Ënglée il y a un mouillage

pour les petits bâtiments. Les embarcations peuvent, à demi-

marée, passer entre cette île et le co.c^tinent pour se rendre au

mouillage que nous avons indiqué au N. E. de file.

Le mouillage du gouffre des Canaries, qui est sans contre-

flit le meilleur de ceux qu'offre la baie des Canaries , est situé

au S. 60° O. de la pointe N. de la baie, distance de 3 milles

\. Pour s'y rendre on gouvernera, en quittant la pointe

dont nous venons de parler, dans la direction du gorAÏre des

Canaries, jusqu'à ce qu'on aperçoive, devant le bâtiment , une

pointe blanche qui se profonge un peu au N. et à laquelle il

convient de donner un peu détour; dès quelle sera doublée,

on gouvernera surun petit îlot (rocher) qui souvent se confond

avec la terre, et quand il sera reconnn il faudra venir sur bâ-

bcrd et s'enfoncer dans le havre; on laissera tomber !a pre-

mière ancre un peu en dedans de fîlot, ei l'on s'affourchera

JN. O. et S. E. ; le fond dans ce mouillage est de 14 à 15

forasses, bonne tenue, à l'abri du vent et de la mer. La sdnde

à la main , une corvette peut louvoyer dans ce petit hayie , le

fond y est grand très-près de terre. • > " ,- ••

Si l'on vient du S. , la route à tenir pour aller reconnaître

la pointe Blanche de l'entrée du gouffre des Canaries, est O.

^N. O. et la distance k parcourir 1 mille \. i^rii . v^,

Le havre des Canaries qui se trouve le premier à bâbord

de feutrés de la baie qui lui a donné son nom, est ouvert aux

vents du N. E. , .a tenue y est en outre mauvaise, et le fond

« -
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rocailleux ; il serait imprudent d'y mouiller, car on pourrait s'ex-

poser à des avaries majeures si les vents soufflaient avec force

du N. vers i'E.; il n'est fréquenlé que par des barques de

pèche; les bâtiments des équipages pécheurs mouiltent au

gouffre. C'est dans le havre des Canaries que sont les établis-

sements de pèche de la baie. ' «' -"^ -

Il est encore d'autres mouillages dans le bras du Nord ou

des Cheminées , teî que celuide l'anse du Castor (Beaver-Cove),

mais ils sont trop éloignés pour qu'on soit dans la nécessité d'y

aller; cependant, si un bâtiment se trouvait forcé d'entrer dnns

ce bras, \\ faudrait, étant au S. de la pointe de l'île l'Ënglée^ assez

prèsd'eîïe, gouvernerau N. 60° O. l'espace de 2 milles et dans

cette position relever la pointe du bras des Biches à l'Ë. 1
5"

N. ,
puis faire route au N. jusqu'à ce qu'on relève à l'O. un

îlot qui se trouve par le travers d'une petite baie; de là ranger

de très-près la côte de tribord , afin d'éviter un haut-fond dont

l'extrémité E. est au N . 3 7° ET de fîlot ; enfin, quand on aperce

vra deux pointesqui , en se rapprochant , resserrent le bras dans

lequel nous naviguons , ce qui a lieu à 1 mille \ de l'îlot, on

reconnaîtra sur bâbord !e petit havre Beaver-Cove qui se

trouve précisément au-dessous des montagnes Clouds-Hills
;

on y moufUe par 7 brasses en s'affourchant S. E et N. O. On
trouve dans la baie des Cheminées des bois de mâture et de

charpente.

:)l if.:> .V-ÎÎ-'

Havre de Bc>utitou ou d'HilIicn.

En sortant delà baie des Canaries, en remontant au N. E.

on trouve , après avoir fait 4 milles \ depuis la pointe des Ai

guillâ' tes, le Iiavre de Boutitou , assez bon lieu de pèche , mais

trop petit pour mett/â en i^ûreté plus de trois bâtiments; il

il se partage en deux petites baies séparées par une pointe

assez élevée et saine; c'est dans la première de ces baies,

à tribord, en entrant, que l'on mouille. Le fond est à Fouvert

de 18 à 20 brasses, on aflfourche par l'avant et l'arrière, en

se halant le plus possible au fond. A demi-distance de la
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pointe des Aiguillettes et de ceHe N. de Boutitou, il y a une

basse éloignée de terre de 300 toises; tout le reste de la côte

est sans danger.

Au N. 46° Ë. de Boutitou, à ia distance de 6 milles \, est

situé le cap Renard , formant l'entrée du havre de la Gonche j

au bas de ce cap qui est assez élevé et dont fes terres 'sont

coupées perpendicoiairement, il y a un haut-fond de roches

qui se prolonge au S. à 300 toises environ.
,^,

^'''''"
Havre de kCoBche. 'iimî

-.1: ^f/

Le havre de ia Conche est ouvert aux vents du S S. O. et

S. Ë. , ce qui y rend la mer extrêmement dure. Les

bâtiments y amarrent cependant devant les établissements

de pèche, affourchés de Tavant et de l'arrière; on peut aussi

mouiller dans le fond du. havre près de l'isthme de Cap-Rouge

par 5 brasses. H n'y a aucun danger dans le havre et à ^ale

distance des deux bords, on trouve depuis le cap Renard 50^

42 39, 25 à 5 brasses.

. , Lé havre de Gip-Rouge est un des plus vastes de ia côte

de Terre-Neuve, on y fàitfiiciiement le bois et l'eau, on peut

y louvoyer à l'aise; son entrée a deux tiers de mille de largeur.

Du cap Renard au havre de Cap-Rouge , dont la pointe de

bâbord, appelée de ia Frauderesse , est située par 50* 54'

30" de latitude, et 58" 6' 26" dé longitude, la route est le N.

27° Ë, et la distance un peu plus de 3 milles.

La Frauderesse estime bi^se située préside la pointe de ce

nom et qui en déborde à 200 toises environ dans le N. Ë.

Depuis cette basse jusqu'au fond du havre (le S. O.)» la côte

est bordée de roches plates qui s'avancent un peu et forcent à

ne pas trop s'approcher de terre. >i;rém

Le Champ'-Paga est un banc de roches dont l'extrémifé S.

O. est située précisément à l'O. de laFrauaeresse; celle N. Ë. à

rO. 1 0° S. du cap formant ie côté de tribord de l'entrée du

û^

1/
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havre ; son milieu , sur lequel ii ne reste pas plus de 6 à

7 piedsiieaUy est dans la direction de ia Frauderesse par i'extrc-

mité de ia pointe ia plus méridionale tie Tiit de Gr<>ix ; il est

de piu$ situé & égale distance de cha<)ue c6té d« h partie S.

O. du havre, de sorte qu'on l'évitera toujour» en se mainte-

nant, après avoir doublé la pointe de la Fraudeiesse , aux deux

tiers dv chenal d'un côté ou de fautre. On tr(Mive à i'Ë. de fui

5 brasses, à ÏO. 8; et au S/^ t S. Le» bâtiments, dont les établis'

sements sont au S. O., mouillent dans oette partie, mais ia

tenue n'y est pas très-bonne. U est préierable de mouiiler dans

le bras des Biches qui se trouve dans la partie N.; c'est dans le

bras des Biches que doivent mouiiler tous les bâtiments de

guerre ; l'entrée en est facile, il n'y a rien à craindre à une encâ-

hiv • de terre j on s'enfoncera dans ce bras jusqu'à ce qu'on soit

.. L. iravers d'un fort ruisseau qui tombe des montagnes à

rO ; ià on mouillera par un fond de 26 à 21 brasses; ia tenue

est I>onne , et ia mer n'y est jamais grosse.

>! ii existe encore un autre mouillage à i'0. 4 5*N. de la pointe

de ia Frauderesse, sous une montagne qui laisse apercevoir

une partie de pierres éboulées, tandis que le reste en est boisé;

ie fond y est de 14 à 16 Iwasses; ce mouiHage est nommé
rAnae'Uux-Prêtres; quoiqu'à l'ouvert du havre on n'y sente

pas ie vent, ii ne convient cependant qu'autant qu'un bâti-

ment voudrait seulement jeter un pied d'ancre au cap Rouge

et n'y rester que vingt-quatre ou trente heures., ^'est-à-dire

qu'on n^:^'^ j is aie prendre s'il y avait apparence de vents

du large

- A TE. 13** Â.r^} la pointe delà Frauderesse, à la distance

de 1 milles et demî , ily a une petite île nommée l'Hel Rouge,

saine dwas tout son contour; ia aomle entre elle et ie havi-e de

Cap-Rouge est de 20, 35, 34 et 15 brasses. En sortant du

havre de Cap-Rouge ia terre court au N. jusqu'à la Gonde, qui

est une montagne pointue et qui, jointe à la terre par une terre

basse .> ':ible en être séparée.
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Belle-IIe.
. / v:;*!

La pointe N. E. de BelIe-Iie est située par 5o° 48' de lati-

tude et par 67" 43' 15" de longitude; cette île a plus de

9 ,milies d'étendue du N. E. au S. O. sur 6 du N. O. au S. E.

Ëfic est très-saine dans toutes ses parties, excepté au S. où

sont plusieurs roches au-dessus et au-dessousdefeau
;
quelques-

unes sont à plus de 2 milles de terre. La plus éloignée se

trouve à un demi-mille environ au S. O. d'un rocher îlot qui

est au S. de BelIe-IIe et qui se nomme Rocher du Sud. l\

reste & fE. 1 2" S. à la l'^^^^ance de 1 9 miiies de la pointe des

Aiguillettes. ^V

Le havre de Beïie-He est ^ acé dans la partie du S. O. Il

est fort incommode et ne peut recevoir qu'un ou deux bâti-

ments au pfus. On est obligé de mouifler en dehors et de se

haler par {'arriére dans un petit chenal formé par une île et la

terre. L'on met à quatre amarres, en outre de celle de bout

qui doit être une chaîne sur une ancre de bossoir. Dans cette

position, le Piocher du Sud, par une ile plus près de tcire,

reste au S. 21** E. .,.« .i,

Entre les récifs à là partie du S. 0. de i'îie et ie Rocher du

Sud , fe passage a plus d'un mille de largeur; !a profondeur

de l'eau y varie de 7, 13, 19 et 26 brasses; l'eau augmente

près du rocher et diminue en s'approchant des récifs. '«»*"

A i'O. de Belle-Ile et vers sa partie S. est l'île Verte
,
petite

et éloignée d'un tiers de mille; il existe à 300 toises d'elle et à

rO. une basse près de laquelle on trouve 1 7 brasses. Entre

Belie-Iie et îa côte de Terre-Neuve, on ne trouve générale-

ment pas fond par 66 et 71 brasses, excepté près de terre;

mais on le rencontre à mi-canai par ie travers de la baie du Ca-

nada, avec 90 brasses de ligne.

' La sonde, à l'E. de Belle-He, à une distance de 11 à 12

milles, est de 96 brasses, fond de vase noire; à 4 milles

de celle-ci au N. O. et par conséquent à 7 milles de terre 92 à

C
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03, vase et coquilles, et enfin à 4 milies à TE. de ia pointe

N. £., 90 brasses, vase brune.

: .r- -N', Ile de Groix.

Le canal entre Groix et Beile-Iie est Iai|;e de 5 miiles l|/2,

la profondeur de l'eau y est au N. de 47 brasses, au S. de 42,

et dans le milieu de 59 à 63. Le fond est en générai de f£. à

rO. de vase brune, mêlée de coquilles pourries. II n'existe au-

cun écueil dans ce passage.

L'île de Groix est très-éievée, longue et étroite; sa surface

est plane. La pointe la plus N. est située par 50° 59' 15" de

latitude et 57" 47' 45" de longitude; elle a près de 7 milles de

longueur, du N. au S. , et 3 milles 1/2 dans sa plus giiande

largeur. Elle est très-saine à !*£. , au S. etài'O., maisauN.O.

il y a plusieurs roches, au-dessus et au-dessous de feau, qui

s'étendent, vers ie N. Le moyen de fes éviter est de ne jainiais

relever la pointe la plus N. de l'île, plus à fË. que i'Ë. 8° S.

A la pointe du N. E. sont trois petites îles nommées les Sœurs,

il ne convient pas d'en passer trop près. D'un beau temps,

Groix peut s'apercevoir de 15 à 18 lieues. A I'Ë. de Groix,

à la distance de 3 milles, on ne trouve pas fond par 66 brasses ;

mais au N., à 2 miiles, ia sonde donne 73 brasses , et,entre

fîie et la côte de 53, 74 j 79, 69> enfin 37 brasses à moins

d'un mille de terre. Le canai entre Groix et Terre-Neuve a un
peu plus de 7 miQes de laideur.

'

De la montagne la Gonde, placée à rextrémité N: du cap

Rouge, ia côte court d'abord à i'O. près d'un mille et demi,

puis remonte vers le N. £, l'espace de 6 miiles
,

jusqu'au cap

Vent. E^e forme une gkvnde baie qui en comprend deux pe-

tites, séparées Tune de l'autre par un gros -cap nommé cap à
l'Aigle, et éloignée de près de 4 milles. La première^ au S.

se nomme l'Anse du Pilier, c'est un bon lieu de pèche, mais

à peine les bateaux y sont en sûreté. La seconde, au N., nom-

mée FAnse aux Militons, n'offre pas plus d'abri que la pre-

mière; c'est aussi un excellent lieu de pèche. La côte de cette

\
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baie est trè<*ëlevée et se distingue de celle qui en est au S.»

parce qu'elle n'est boisée que dans fintérieur, tandis que près

de la mer elle est aride.

L'Anse des Millions se trouve sur la ligne qui passe par la

pointe S. de Yî\e de Groix et cette N. Ë. de BeUe-Iie.

Si la bruine couvre les montagnes de fa côte, on peut alors,

en approchant de teire , aller chercher bien faciiement le cap

Vent oii le cap Rouge, selon la partie N. ou S. de Terre-Neuve

à laquelle on se rend. .,,,:

'J.0

Havre du Croc.
;f.sn ]f^sV

L'entrée du havre du Croc est formée au S. par le cap

Vent, dont la latitude est 51° 2' 35" et la longitude 58M' 55"

et au N. par la pointe des Grouts. Au pied du cap il y a deux

îlots rochers noirs, qui laissent entre eux passage pour les ba-

teaux, quand ia mer est belle; un bâtiment peut passer fort

près de celui qui est le plus au large.

L'entrée du Ooc a deux tiers de mille de largeur; la côte

du S. court d'abord à l'O. S. O. et prend ensuite la direction

du S. O.; elle forme une baie qui prend le nom de cette der-

nière aire de vent, et n'offre aucun abri des vents du N. au

N. £. ; aiis» n'y mouille-t-on jamais. Un petit bâtiment de 9 à

10 pieds de tirant d'eau pourrait cependant s'y placer momen-
tanément en se mettant dans ie fond, entre l'îlot du S. O. et

l'établissement de pèche appelé le Petit'Maitre , vis-à-vis

fecha&ud (fe .cette place; mais il convient alors d'alTourcher

l'avant et de farrière avec «n câble pour amarre de bout.

Un peu en dedans de ia baie du S. O. , if y a une roche dé-

couverte sur laquelle la mer brise toujours, elle est connue

sous le nom de la Folle , quoique les pécheurs la nomment
communânent la Baleine. H convient, en allant au S. O., de

la laisser à tribord', et, dés qu'on l'aura dépassée, il /budra se

rapprocher cTune petite anse nommée l Afue à Bière t afm

d'évito: un brisant qui se trouve presque dans la direction de

l'îlot; après quoi on gouvernera entre l'îlot et le Petit-Maître.

ii
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^«. De Yenttée de la baie du S. O., le havre court au N. O. et

,

après 1 mille l/s il se divise en deux branches , l'une allant

au N. et l'autre au S. 0. La première se nomme le Fond, et

XsMXxePÉpine'Ctidoret.

On peut mouifler partout dans le Croc, la profondeur de

l'eau» depuis son entrée, n'étant que de 25, 21, 20, 19, 17,

11 ^t 10 brasses; mais il n'est cependant pas indiffèrent de

jeter l'ancre dans toutes les parties de cette baie. Un bâtiment

al bien mouillé quand, alfourché N. et S. , il ferme le cap

Vent par la pointe de la Genille. Le fond est alors de 1 9 à 30

brasses, vase ferme, couleur d'ardoise. On pourrait aussi

mouiller dans r£pin«*Cadoret, mais il n'y a pas de nécessité à

s'enfoncer autant. Les vents les {^us forts au mouillage du

Croc sont ceux (hi S. 0. au N. O lis sont ordinairement par

refafes. Ceux du N. £., quand il fait mauvais temps, s'y font

aussi sentir , mois la mer alors n'est jamais grosseau mouillage,

elle devient seulement houleuye.

Dans l'Épine-Cadoret, immédiatement après avoir dépassé

une anse étroite et assez profonde, qui assèche presque entiè

rement à la basse mer, il y a un lieu propre à abattre, sur des

rochers, uti bétiment en carène ; les navires de guerre français

l'Olivier et la Philomèle y ont été abattus, et les équipages

onttii^posé des rochers pour recevoir les apparaux etun cabeS'

lan» Au fond de ce bras on trouve vers l'O. une petite rivière

qui, remontée à 2 ou 3 lieues, conduit dans la partie de iss foret

où l'on trouve du bois ée mâture.

Le havre du Croc est le point central ée ia station française;

il «ttcooMnode pQW>. fentrée et ia «ortie; le èois et l'eau s'y

iont avec fitcilité. Une frégate peut y louvoyer, mais il faut

i»ire une grande aHentioii à virer de bonne heure à cause des

folles brises que l'on reçoit sous la terre, et qui adonnent fré-

quetiinMiit au moment ou l'on vire, surtout quand les tients

sont au N. O. par rafales.

Le <cfep Vent, qui n'est pas facile à reconnaître quand on

n'«it .janMiisaUc au Croc, surtout si l'on attaq e ia lerre en vc-

.
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nant directement de TE. , est situé à l'O. 20" N. de la pointe

septentrionale de l'île de Groix , distance de 9 milles.

En sortant du Croc pour aller plus au N. , on rencontre , au-

delà de la pointe des Qu'ouïs, deux rochers noirs, nommes
par les pécheurs les Corbeaux; ils sont sains. La terre, jus-

qu'à l'île Iriandaise, prend la direction du N. 42'' E. près de

3 milles; de là court au N. jusqu'à la pointe S. O. de l'île de

Saint-Julien
,
qui s'ëtend d'un mille au N. E.

# L'tle Irlandaise ou îlot noir, est séparée de celle de Saint-

Jidfen par un demi-mille; c'est un rocher aride, battu par la

mer et très-accore. . '^ ^-s»"-

L'île de Saint-Julien , au N. O. et à 8 milles de la pointe

N. E. de Groix, forme l'entrée du grand havre de ce nom ; il

existe deux hauts-fonds, l'un à la pointe du S., un peu à l'E.

,

fautre au côté du N. O ; mais ils ne s'étendent pas à plus de

150 toises de terre. Autour et très-près on trouve 13,16, 22

et 26 brasses. On ne doit point chercher à passer entre cette

île et ie continent.

'^-.ifo ^ K^ •

Saint-Julien.
\»UM

tHiii^'l ri.S'ji.ffi-

Le havre du grand Saint-Julien se trouve au S. O. de la par-

tie N. de l'île de ce nom; pour y entrer il faut passer au N. E.

de l'île de SaintJuIien et gouverner de manière à s'en tenir à

un viers de mille ou demi-mille, jusqu'à ce qu'on aperçoive

le canal qui la sépare de la côte, puis on rangera la côte de

bâbord pour éviter un haut-fond qui se trouve au côté de tri-

bord et s'étend à un tiers environ de la largeur du havre.

Quand on sera à la hauteur d'une terre très-basse entre deux

montagnes, c'est-à-dire plus au fond que les établissements, on

pourra mouiller par 8 ou 4 brasses. On afTourche de l'avant et

de Tarrière avec une amarre debout. titf i^m:\

#t Pour entrer dans le petit Saint-Julien , il faut d'abord gou-

verner comme si l'on voufait aller au grand Saint-Julien, afîn

d'éviter un haut-fond de roches qui part de l'île des Grandes-

Oies et se termine par une basse assez large; dès qu'on aura



^^^ P Pi

>ointe

l

e, au-

mmcs

,
jus-

'ès de

'île de

Saint-

par la

pointe

lom; il

à i'E.

,

plus de

16, 22

re cette

le la par-

auN. E.

i tenir à

aperçoive

a côte de

të de tri-

u havre,

itre deux

nents, on

{avant et

t)ord gôu-

ïien, afin

Grandes-

[uon aura

i^-

( 46
)

rdevé l'entrée des Oies par le travers , on pourra gouverner

pour le petit Saint-Julien et y mouiller par 5 ou 4 brasses.

Comme dans le havre précédent , on doit aflfourcher de l'avant

et de l'arrière avec une amarre debout.

Le havre des Grandes-Oies, fermé par l'île de ce nom , n'est

pas propre à recevoir des bâtiments, mais est très-convenable

pour des barques de pèche.

Du havre des Grandes-Oies , la côte court 1 mille l/2 au

N. E., puis le même espace au N. 13° O. , enfin au N. 56° O.

où, après 1 mille de chemin, on trouve le havre des Grandes-

Ilettes. Toute la côte que nous venons de parcourir est très-

saine et près de terre on trouve de 1 1 à 1 5 brasses.

Quoique ouvert aux vents de S. E. , le havre des Grandes-

Ilettes étant placé au-dessous de montagnes élevées, le vent

y est rarement fort et se trouve renvoyé par elles; les bâti-

ments y sont bien par six brasses d'eau.

»

Les Ilettes.

Les Petites-Ilettes forment un havre placé au N. 65° E. de

celui des Grandes-Ilettes, et dont l'entrée est exposée au N. E.
;

il ne peut recevoir que des bâtiments d'un tirant d'eau

moindre que 11 pieds. L'entrée en est étroite, on y af-

fourche de favant et de l'arrière. Quand la mer est haute,

les embarcations peuvent trouver un passage à i'O. du havre

pour communiquer avec les Grandes-Ilettes. Au S. des Petites-

Ilettes, à la distance d'un demi-mille, et en remontant à

rO. N. O. , vers la Grande-Ilette, il y a plusieurs îlots-rochers

et quelques basses; c'est pourquoi un bâtiment qui a besoin

aux Grandes-Ilettes doit laisser sur tribord tous les rochers

et fies qui lui Sont apparents.

(Mui qui se rend aux Petites-Ilettes, doit, s'il vient par

le S. des lies Fischot gouverner de manière à passer au nloîns

à un demi-mille de ces îles, afin d'éviter les basses de Fîlot

des Moines. La sonde de 1 1 brasses, quand il sera au S. de

ces tlpts, lui fera connaître qu'il peut venir sur tribord, il

(I
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longera alors ces rochers à une ou deux encablures, s'il té

juge convenable, et gouvernera au N. -J-N. O., afin de passer

entre Fischot et la basse qui partage en deux parties égales le

canal formé par cette île et celles des Petites-Ilettes;' puis,

quand ii sera à l'E.
,
quelques degrés N. de cette basse

, qui

marque presque toujours , il fera route pour passer qu N. de

l'île Madame, h laquelle il convient de donner un peu de tour,

aftn de se placer au N. OfË. de l'entrée des Ilettes, pour

ensuite se diriger dans le milieu de la passe. Quelques bâtiments

passent aussi entre les basses des Hottes et celle qui partage le

canal de Fischot.

Le Pour.

Le havre du Four, au N. O. de celui des Pelites-Ilettcs et

au S. 70** O. de celui de Fischot, est très-commode pour fes

grands bâtiments qui ne peuvent entrer à Fischot. Si un

bâtiment veut aller au havre du Four, la route est la même
que celle que nous venons d'indiquer pour les Petites-Ilettes

;

seulement, quand on relèvera l'entrée des Ilettes au S* 6 1 ° O,

il faudra se défier de la basse du Répissé qui e«t précisé-

ment à r£. de la pointe de tribord de l'entrée du Four, et

au N. de celle des Petites-Ilettes. Il faut aussi prendre garde à

celle qui se trouve placée près de la pointe de bâbord ^ en en-

trant un peu dans le S. Le passage au N. du Répissé est plus

fréquenté : voici les marques pour chenaler droit et éviter

tous les écueils. u L'îlot devant le havre de Fischot ouvert

d'une voile de la peinte de Cala sur l'ilft Fropay. » ^,.^

A la pointe , au N. de celle de rentrée du Four à tribord

,

il y a un plateau de rochers assez considérabfe, mais fort près

de terre ; il s'étend jusqu'à demi-distançe des deux pointes.

On amarre, dans le havre du Four, à bâbord de l'entrée,

plus au fond qu'un îlot placé au milieu du bras de wcr qui

se prolonge dans le S. O. , et qui forme la rade.

Hes FIgchrft. ^'^ ^^-'i^- *-i .t».'iioi/ ?Mi

Un groupe d'îles, dont la plus coiisidéraliîe se trouve pta-

'
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cée au S. et so nornine Fischot, fuimeie havre de ce nom
;

les ai:tres sont désignéos par ceux de Fromy, SerpilUtre et du

Nord-Est; elles laissent entre elles une passe pour les bâti-

fnents et deux petits passages pour les embarcations; ils ne

sont même pas praticables en tous temps , soit à cause de la

marée, soit à cause du vent et de la mer.

Dans le havre de Fischot, il y a plusieurs roches; l'une, près

de {établissement de l'Anse à l'Eau , nommëe le Rusé, est

très-dangereuse; une autre est située presque au milieu du
havre ; il n'y a pas d'eau dessus pour un candt

,
quand fa mer

a atteint un certain d^é de pt/te.

Un bâtiment qui veut, en venant du S., entrer à Fischot,

doit faire la route que nous avons indiquée pour les Hettes et

le Four, jusqu'au moment où il relèvera la basse du demi-

chenal à i'O. Là, au lieu de venir sur bâl)ord, il continuera

à longer la terre jusqu'à ce qu'arrivé par le travers de fa

pointe Vide-Bidon, il devra alors gouverner au N. 43" E.,

aJin de venir chercher la passe , laissant à bâbord le petit Ilot.

On gouvernera d'abord sur l'établissement de l'île Fromy, pour

éviter le Ruaé, puis sur le cap Croix, et enfin sur t'ilot du

havre. Si le bâtiment vient du nord ,
'û n'a rien à éviter, et

peut longer les Hes Fischot, à un tiers de mille.

Les bâtiments qui tirent plus de 1 1 pieds d'eau ne doivent

point entrer à Fischot, mais bien au havre du Four. H n'y a

point de bois sur les îles Fischot, pas même pour brâler.*^

Au N. de l'Me du N.E. de Fischot, il y a plusieurs ro-

chers et ties. Les plus près se nomment les Venions, et les

plus éloignés les Cormorandiers; le grand et le petit Verdon

sent sains, mais au N. quelques d^és O. du grand, à demi-

eanat , entre' fui et le Cbrmoretidier, il y a une roche qui n'est

pas sans^nger. Les Cormorandiers eux-mêmes sont entourés

de hauts fonds, et il existe une basse à un quar^ de mille k fE.

du plus grand. Entre les Cormorandiers et le Four, dans la <fi-

réction du S. 41*0., il eMste plusieurs basses et un rocher

découvert qui est un peu plus vers 1X3.; mais, dans tonte la

t
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partie de YE, depuis la basse du Grand-Cormorandier jusqu'au

S. des îles Fischot , il n'y a aucun récif à craindre à un quart

de mille de terre.

'h

Baie aux Lièvref

.

; »
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Les iles de Fischot au S. et (e cap des Oies au N., forment

l'entrée de ia baie aux Lièvres, qui s'étend à fO,, à la dis-

tance de 17 à 18 milles, sa largeur étant de 6 milles. Cette

vaste baie contient plusieurs havres qui ne sont pas fréquentés,

à cause de leur situation trop avancée dans la baie. Toute la

côte du S. de cette baie est bordée de roches; cependant on

sera en mer libre toutes fois qu'on ne sera pas au S. de la ligne

de relèvement qui passe par le Cormorandier et fîle de ia

Source ( Spring's Island ), ainsi que par le milieu des îles

Brents. La sonde, entre le Cormorandier et l'île de la Source,

rapporte 31, 34, 40 et 16 brasses : entre cette dernière et

Brent's bland , 12, 19, 16, 13 brasses, très-près des récifs

qui sont à l'O. quelques degrés S. de l'île de la Source. Ainsi

donc, si l'on voulait aller mouiller au bras du S., voici la

route à faire : Du Grand-Cormorandier, gouverner sur l'île de

ia S<.>urce, et passer au N. de préférence, quoiqu'il y ait un
passage de près d'un mille au S., et dans lequel on ne trouve

pas moins de 13 brasses, (mais alors il convient de passera

mi-chenal) gouverner ensuite sur le milieu des îles Brent's

ou sur celle du Nord , selon qu'on aura passé au N. ou au S.

de celle de la Source; puis , dès qu'on relèvera la pointe de tri-

bord de l'entrée du bras du Sud, qui est à l'Ë. d'une petite île,

faire porter dessus : dans ce moment, on devra trouver

16 brasses d'eau, etfon sera à moins d'un demi-mille des iles

Brent's. On continuera ia route vers la pointe dont nous

venons de parler, on verra sans tarder la direction du bras du

sud. U faut, en y entrant, gouverner au S. 25*0., c'est-à-dire

à mi-chenal; on trouvera 19, 21, 11, 13, enfin 11 et

1 2 brasses, dès qu'on sera arrivé dans l'endroit le plus large où
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Ton pourra mouiller. On peut aussi mouiller au S. 67" O. (îc

la plus S. des îles Brent's par 5 ù 6 brasses.

n y a au côté N. de (a baie, qui est du reste très-sain dans

toute son étendue, un havre bien prcfcrable, nommé par les

Anglais Hoio-Harbour; son entrée est précisément au N. de

la partie E. des îles Brent's et0.irN.,àll milles | du cap

des Oies. Ce havre, qui a 2 milles de profondeur sur j de lar-

geur, est ouvert au S. O. et tourne aussitôt au N. O., ce qui le

ferme comme un bassin. La profondeur de l'eau y est de

1 1 brasses. Son accès, je le répète, est d'autant plus facile que

toute la côte du N. , depuis le cap des Oies jusqu'à l'ile aux

Lièvres, qui est à 4 milles plus à fO. que ie havre dont il s'agit,

est exempte du plus petit rocher : il n'existe pas non plus , dans

la baie aux Lièvres, un seul écueil au N. de la ligne menée par

les lies Brent's, celle de la Source et le Grand-Cormorandi< r.

Ent""! les îles Brent's et How-Harbour, la sonde donne 20,
2^" S, 27 et 1 7 brasses à l'entrée du havre; entre l'île de la

So^.v.t;etla côteN., on trouve 20, 30, 38, 51, 46, 42, 38

et 39 brasses; entre le Cormorandier et le cap des Oies, 30,

36, 35, 28, et enfin, en prenant ie milieu de la baie, de-

puis son entrée jusqu'au fond, 36, 39, 44, 52, 46, 28, 30,

24, 19, 13 et 10 brasses, en passant au N. de Brent's Is-

iands : on trouve dans ia baie aux Lièvres du bois propre à ia

charpente et à la mâture.

Cap des Oies.

Le cap des Oies est un des points les plus remarquables

de ia côte de Terre-Neuve; il se voit de fort loin, et se pro-

longe en mer par une pente douce qui lui donne l'apparence

d'une langue de terre basse, qui, dans certaines positions,

parait séparée de terre et prend la forme d'une île. On remar-

quera aussi que la baie aux Lièvres, étant profonde et basse,

I permet de voir ce cap entièrement détaché des terres du S. ^

tandis qu'elles se prolongent au N. : sa latitude est 5 l^l 7'20",

et sa longitude 57''52'55"; sa distance, à la pointe N. de Groix,

4
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est tle 18 milles. Un peu au N. du cap des Oies, presqu au-

dessus de lui, on aperçoii trois montagnes bien distinctes qui

sont près deïa côte, et plus dans l'intéreur, au N. de la baie

aux Lièvres, les montagnes Capillaires f'ui sont ttès-élevèes.

La sonde, à TE. du cap des Oies , à la distance de 9 à

1 2 milles, rapporte 94 brasses , fond de sable gris et fin : cette

même sonde se trouve aussi devant le havre de la Crémaillère.

Havre des Oies. r> .;

Le havre des Oies, au N. , et sous le cap du même nom

,

après 1 avoir doublé, est ouvert h l'O, S. O. A son entrée est

un îlot sur lequel sont placées des boucles en fer qui donnent

aux bâtiments les moyens d'y allonger des louées pour se ha-

ler dans le havre avec des vents contraires. On passe au N. de

n^ot en lui donnant un peu de tour auN.O., à cause d'un

petit rocher sous l'eau qui est près tle lui; au milieu du havre

est une roche nommée la Baiehic , mais elle ne couvre jamais.

On s'afTourche aux Oies par l'avant et par l'arrière.
'

Les '*^roi»-Moiitugnrs.

Le havre des Trois-Montagnes est à l'O. de la pointe Enra-

gée du cap des Oies et deJrrière l'île Notre-Dame; qi\ peut,

j)our y entrer, passer indifféremment de l'un ou ce l'autre

côté de cette île. Si l'on passe au S. il faudra ranger plutôt l'île

(|ue la pointe du cap , à cau^e d'une roche qui s'en trouve à l'E.,

et à près de deux encablures. Le fond à mi-canal est de

2 2 brasses
,
puis 1 1 quand on est par le travers de l'îlot qui

est à demi-distance de THe Notre-Dame et de la terre. Si l'on

passe au N. , il convient également de ranger l'île à cause

d'une basse qui en est à un demi-mille au N., après quoij

on gouvernera sur le havre en laissant de préférence i "ot à

tribord. Les bâtiments amarrant de l'avant et de l'aru^re yj

sont en parfaite sûreté.

I.«i Crémaillère est un des beaux havres de la côte de Terre-j

Neuve et un trè.s-bon port de relâche pour les bâtiments de
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guerre. Son entrée formée au B. parie cap Haut et-Bas, au*

detfsou» duquel est une grotte que la mer vient baigaier, et

qu'on nomme le Trou-dc-la-Baleine, au N., par une pointe

basse de rochers mangés par la mer, et nommée Pçôites-aux-

Ancres, peut avoir un demi-mille de largeur.

Pour venir mouiller à la Crémaillère , si l'on vient du S.,

H laudra écarter la basse qui est au N. de l'ile Notre-Dame et

pourceia se mettre au hree de ia iigne de relèvement qui passe

par la pointe de bâbord de l'entrée du havre et celle du N. Ë.

de l'île; dans cette position , en apppochant de terre, on pren-

dra je milieu de l'entrée , et, quaml on relèvera ia pointe 9U\

Ancres au N. £., on gouvernera au N. N. O. pow écarter une

pointe à bâbord , et de laquelle part un haut-fond qui s'étend

à une encablure de terre ; ensuite on portera vers le fond à

égale distance des deux côtés, e; l'on mouillera par 13, 1 1 ou

1 brasses. Si l'on vie) it de TE. ou du N. , il suffît de ranger

la eôte depuis la pointe aux Sauvages \ à une encablure

,

jusqu'à la pointe aux Ancres , et de là gouvemerau N. O. pour

iiler au mouillage. La tenue est bonne , meilleure vis-à-vis

l'établissementnommé Banc-à-POurs que partout ailleurs. De
la pointe aux Ancres et dans la direction du N. N. O. , ii y a

un plateau de rochers sur lequel il ne reste que 10 à 12

pieds d'eau : aussi est-il prudent de ne pas trop approcher cette

pointe pour le cas oii les vents viendraient à refuser.

Qu&.nd on entre à la Crémaillère en louvoyant , il faiM: , dès

qu'on trouve 5 brasses, virer de bord : il faut aussi prendre

garde aux rafales et aux folles brises qu'on reçoit sous le cap

Haut-et-Bas.

La distance de la pointe aux Sauvages à l'ile Notre-D^me

est Ij-ÎOO toises. De la Crémaillère au cap Renard, la c^e

est saine.

Au N. 42° E. de la pointe Enragée , à la distance de 4

* LapoUite anx Sauvages, formée de rochers escarpés et coupes par la

mer , est aituëe au côte de tribord avant d'entrer dans le havre de la Cré-

«aiUère, «t t'avance à TiË. de la pointe aux ancres.

4.
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liiilies et demi, gît le cap Saint-Antoine , eldans la même di-

rection, à un mille et demi, la pointe Française, que l'on prend

souvent pour ie cap, quoique plus à TE. que lui. Cette pointe

est située par 51° 22' de latitude et 57° 44' 5" de longitude.

Saint-Antoine.

Le cap Saint-Antoine avec la pointe du Renard, forment

l'ouverture de la baie Saint-Mein, dans laquelle on trouve à

bâbord , derrière ie cap Renard , fentrée du havre de Saint-

Antoine.

La baie Saint-Mein est ouverte aux vents du S. vers l'E , la

profondeur de i'eau y est de 40, 39, 38 et 26 brasses j elle

n'offre aucun abri et le fond y est de coraii.

La pointe au Renard se trouve à fO. du cap Saint-Antoine,

à la distance d'un mille et deux tiers , elle est fort saine ; on

peut l'approcher ainsi que les deux rives du havre ; on peut

mouiller partout, depuis le Dos-du*ChevaI jusqu'au fond, même
dans l'anse à la Marguerite

,
qui est située au côté de tribord

du havre; à l'eatrëe, la profondeur est de 27 brasses, vis-à-

vis le Dos-du-Cheval de 1 1, et plus au fond 9, 8, 6, 5, bonne

tenue. On affourche E. et O.

Si fon veut mouiller dans l'anse à la Margrerite, il con-

vient de ranger la pointe à tribord ; car, à partir de celle de

bâbord jusqu'aux deux tiers de l'anse, le fond ne s'élève

pas au-dessus de 5 à 11 pieds ' ' ' <

A rO. quelques degrés N. delà pointe la plus S. au côté de

tribord de l'entrée de Saint-Antoine, et par le travers de la

première anse que l'on rencontre sur le même côté, il y a

quelques roches sous l'eau : on les évitera toutes les fois

qu'on ne relèvera pas à l'E. vers le N. la pointe S. dont nous

venons de parler, avant d'avoir doublé à FO. l'anse précitée.

Les Bréhats et leur ëcueil.

De la pointe Française, en faisant route au N. quelques de-

grés E. l'espace de 3 milles, on arrive par le travers de la

\



îlève

y a

fois

( S3
)

pointe S. àe lanse des Brëhats. Cette anse, qui a près d'un-

mille de iai'geur, est terminée au N. par une pointe de roclies-

ilots que fon nomme les Épées-de-Bréhat»

A TE. de ia partie S. des Épées-de-Bréhat, et à un mille et

demi de distance, est lecueil du même nom, sur lequel il

ne reste que 12 pieds d'eau; quoique de peu d'étendue, la

mer, dans le mauvais temps
, y brise avec fureur. C'est l'écueil

le plus dangereux sur toute la côte du Petit-Nord. Entre lui

et Bréhat il y a un fort beau passage , la profondeur de i'eaii

près des Épées étant de 25 brasses^ plus au S. 51 et 64;

auprès du brisant, on trouve 19, 22 et 24 ; à un mille et demi

à i'Ë. 46; au S. Ë. 2 ou 3 milles, 38 et 62, fond de sable;

au N. un mille et demi 51 brasses sable brun. •.!

Cil Les établissements de pèche sont au grand et au petit Bre

hats, mais les bâtiments amarrent au grand; l'entrée en est

étroite et difficile, et , avec des vents du large, la mer y brise

tellement qu'on à j)eine à la reconnaître^ ,,, ,;.,, ,;,,,,* ..r. -.

Baie Saint-Lanaire.
:b"

Des Épéer-de-Bréhat à la bai< de Saint-Lunaire la côte court

au N. ; à la ^ artie S. de l'entrée de cette baie il y a de' îles

nommées îles Granchain, qui laissent entre elles un p.. 4e

étroit et rocailleux quelquefois pratiqué , dit-on
, par des

embarcations ; la passe, pour les vaisseaux et autres bâtiments,

est au N. de ces îles et est large de -^ de mille. Étant entre les

deux pointes de l'entrée , on aperçoit , devant , l'île Haute-et-

Plate, l'île du Salut et les île^ Plates, dont les passes ne sont

[iraticable^ que pour des chaloupes, étant jointes par une chaîne

à^. rochers; c'est pourquoi on doit faire route au N. d'elles

toutes; sur la côte N. de la baie est le havre d'Amélie où, en

dedins de l'île Rouge , on pourra mouiller. Cette petite baie

est abritée par quelques îles dont la plus grande est nommée
l'île Elevée. Au N. de l'île Elevée il y a un petit port sablon-

neux qui a quelques îlots devant lui, mais la profondeur de

l'eau n'est que de 3 brassés à son entrée.
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A fO. dé fa baie du N. Q. les deux côtes sont cfevees et

fa pâtsse exeîiiptt dé tout danger; fa profondeur de i'eau y 'ést

de 18, 12, 8 et 5 briasses; afors, si on approche davantage,

feau diminué subitetnent ; il y a aussi un autre petit passage

pour entrtr daws ia baie du N. O. , derrière ufie grande î!e

haute et qui fonne la limite du S. ; on fa nomme île de la

Haute Terre, mais ce passage rocailleux n'est praticable seu-

lement que pour des chaloupes. '^

Entre cette îie de fa Haute-Terre et fes deux îîes de feiï^réc

de Saint-Lunaire, il y un grand espace dans lequel on îrotive

16, 20 ou 22 brasses; ià fes vaisseaux sont en sûreté' contre

les vents du S. vers i'E.; en y allant il faut se défier d'une roche

sur laquelle il ne reste que 1 pieds d'eau ; cette roche est à

fO. de la pointe basse de l'île Haute-el-Piate environ 25o
toises, et à 275 de la pointe E. de l'île de fa Haute-Terre

qui forme la limite du S. de l'entrée de fa baie de N. O. il

est encore une autre baie du S. O. ; son entrée est fort étroite >

les bords en sont rocailleux et la profondeur de l'eau y est de

de io, 6 et 4 brasses. A fa rigueur la passe au S. de l'île

Plate fa plus au N. peut être pratiquée par un baftertU tjrant

de 8 à 10 pieds, mais il faudrait bien chenaler pour ne pas y
toticher et ce n'est qu'y étant forcé qu'on doit la tenter, La
baie Saint-Lunaire offre un très-bon mouillage aux bâtiments

de guerre.

Cap Bianc et Grigucti.

^'

De la baie de Saint-Lunaire au cap Bfanc la route est h
N. -j^ N. E. , un peu plus d'un mille ; c'est une terre haute

qui, avec la plus S. des îles Griguets, formel'entrée du havre

du cap Blanc. L'entrée en est étroite, et il convient pour y
mouillerde fartger le cap et ensuite de le fertner par la pointe 8.

de l'île; le fond est de 4 à 5 brasses. Les îles des Griguets sont

au nombre de quatre, en y comprenant celle du Chameau;

elles forment entre elles plusieurs canaux et petits havres rù

les bâtimens pécheurs soht en sûreté; on y entre en laissant

) \
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l'He du Chameau à tribord et la pins petite des Grngfuet» à bâ-

bord. On le peut aussi en passant entre l'iie du mifieu et celle

du N., maïj cette passe est difficile.

L'îIê du Cframeau, h plus à fO. el !* plus N., est trèa-Se-

vée dans son milieu et difficile à distinguer du continent, du-

quel elfe n'est séparée que par un courant d'eau qui rt? foisse

pas toujours passage à h plus petite embareaftion : ceti« com-

munication a lieu dans !e fond de la baie du S. O., former par

le c^.'.tinent v-* l'île. Ow pétii. mouiller dans cette b*ie, qui est

longue et étroite; on y trouve de lî à 5 brasses. H faut, en

s'y rendant, pawcr bien au large dé IMIe du Chameau, hanter

la pointe O. de i'îïot ([ni se trouve au milieu de l'entrée et

gouverner vers l'O. jusqu'à ce qu'on découvre la baie du S. O.
dont on prendra le milieu. Pour entrer darts la bafie du N.

O. on gotïverne vers la pointe O. de la baie du Nord, en

laissant Tîlof à tribord; on tournera un peu la pointe de tri*

bord et Ton ira mouifler par 1 7, 1 <>, 1 1 et enfin 9 brasses.

Baie du Nord.

Pour entrer dans la baie du Nord , il faut, en tournant la

pointe de l'entrée
,
gouverner sur l'îlot qui se trouve dans ce

havre, et passer d'un côté ou de l'autre pour aller vers le fond

où l'on mouille par 8 ou 6 brasses. La tenue de ce mouillage

n'i?st pas bonne, e(. les vents du S. vers l'Ë. y rendent la mer

dure. Les bâtiments de guerre doivent préférer la baie duN. O.

LjC cap de la Tempête
,
qui est un peu au N. de la baie du

N. des Griguets gît N. et S. du cap Partridge, à l'entrée du

Kirpon , distance de 2 milles. Un peu au S. du cap de

la Tempête on tsouve un îlot entre lequel et la terre les

embarcations peuvent passer; plus près du cap Partridge cl

de même au S. il en est un second, plus grand que le premier

mais également sain. Entre ces deux îlots, la côte forme

quelques petites anses; il existe aussi , mais près de terre, plus

près dtt cap Parrrt<lge que de celui de la Tempête, une basse
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nommée la Madeleine

^ qui brise dans le mauvais temps;

pour éviter de la rencontrer, soit qu en aille ou qu'on vienne

du N. , il ne faut jamais fermer la partie élevée du cap Dégrat

par rîle au S. Ë. du cap Partridge ; la sonde sur cette route

donne de 22 à 27 brasses. m,!; ,>'

Les îles Blanches au N. 55° Ë. du cap de la Tempête , sont

saines; la plus au large a quelques roches au S. et au S. Ë.

,

mais près d'elle. Au S. ô0*'O. de la plus grande, à la distance

d'un demi-mifle, il y a plusieurs rochers sur un plateau qui

brise et s'étend d'un mille du O. N. O. à fË. S. Ë. ; on peut

passer entre ce brisant et ies îles Blanches; la sonde donne de

16 à 20 brasses, mais il convient aiors de ranger plutôt les

iles. On ne doit cependant fréquenter cette passe qu'autant

qu'on y sera forcé par les circonstances. A l'O. des rochers

et du brisant le passage est large de plus d'un mille. La pro-

fondeur de feau y est de 45 brasses. Les îles Blanches sont

basses et petites, leur latitude est de 51** 35 N. et leur lon-

gitude 57» 35' 50".

Petit Kirpon.

Ce havre est ainsi nommé par ce qu'il n'est séparé du Kir-

pon principal que par un canal très-étreit au milieu duquel

ii y a une roche ; la marée , dans ce passage, est quelquefois

très-forte. L'entrée du petit Kirpon est formée par la pointe

de Partridge et celle de l'île de Kirpon nommée Grands-Ga-

lets. II faut pour y entrer se maintenir au milieu du chenal

,

a(in d'éviter au côté de tribord , la basse de la Baleine , sur

laquelle il y a fort peu d'eau, et qui prend le tiers de l'entrée;

dès qu'on l'aura doublée, il faudra venir sur tribord pour en-

suite gouverner sur la Pointe-Noble et mouiller au milieu du

havre par 7 ou 8 brasses.

V

*'/..},
. ^< vrLe Dëgrat.

Le cap Dégrat, appelé par les Anglais Row-Galley Hcad,

\
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est la montagne la plus à l'E. de l'île duKirpon ; son extrémité

forme l'entrée du havre Dégrat, devant lequel il y a quelques

îlots et rochers qui mettent à Tabri les bâtiments qui y mouil-

lent. Ce havre n'est convenable que pour' de petits navires.

L'anse anx Pigeons.

L'anse aux Pigeons est un peu plus au N. que le havre

Dégrat, mais c'est un lieu impropre au mouillage des bâti-

ments.

Le cap Bauld, qui est à l'extrémité N. de Tîle du Kirpon, est

situé par 51" 38' 15' de latitude et par 57° 40' 65" de lon-

gitude ; c'est une terre rocailleuse et escarpée qu'on approche

avec sûreté. Quand on a tourné ce cap, on aperçoit dans le S. O.
une pointe qui indique le havre de Kirpon ; svr toute la côte

et fort près, la sonde ne donne pas moins de 1 7 brasses.

1 Havre de Kirpon.

Le Kirpon, dont l'entrée est formée par Tîle de ce nom et

celle de Jacques Cartier, est le plus N. de la côte de Terre-

Neuve, pour y entrer il faut tenir la Tête-Noire défile du

Kirpon ouverte de toutes terres, jusqu'à ce que la pointe

Raven soit confondue avec celle de Noddy; alors on gouverne-

ra vers l'entrée du havre , sur les îlots, ayant soin de ne pas

approcher la pointe de Jacques Cartier à moins d'une demi-

encablure, et dès qu'elle sera doublée, on ira mouiller entre

cette île et Fîle Verte. Cette rade est celle de Jacques Cartier;

la tenue y est bonne et le fond de 8 brasses.

Le passage intérieur de chaque côté de l'île Verte est bon

pour les petits bâtiments; on y trouve 3 brasses, mais au delà

de fîle on est parfaitement mouillé par 7 brasses.

Le bois est rare au Kirpon ; il se fait dans la baie de Ha-Ha

ou celle du Pistolet.

"'
'^

' "' -''^'
Noddy. '

'' -'v^ ^-.V
. ,-

Le havreNoddy, situé un peu à fO. de celui de Kirpon, est

entre la pointe de Noddy et le cap Raven; il n'y a aucun dan-



*
/

II

( 68 )

ger pour y entrer, pn doit bisser à bâbord Tîle qui est à près

d'iM aiiie au delà de i«ntr.ëie, et mouiller derrière elle par

& brosses.

La roche Guiiest située à TO., 1 0" S. distance de 3 luilles

du cap Bauld, et au N. 1
8^° E. un peu plus de 2 milles du

cap Raven ; cette rocbe est toujours découverte.

Le récif de Marie est au N. 2 ou 3"* O. du cap Raven dis-

tance de 5/6" de mille et au N. 49" E. 2/3, de mille de la

pointe de tribord de la baie de Marie. Sa distance à fa roche

Gull est de près d'un mille l/2 dans fa direction N. 16** £.

Ce réoif s'étend de 600 toises environ de i'E. à l'O., sur 300
du N. au S. Entre lui et la roche Gulf , on trouve de 23 à

30 brasses.

En venantdu N., soit pour le Kirpon ou pour le havrede Nod-

dy, ou ne craint pas ces deux dangers, parce qu'ils sont toujours

sur l'eau; le passage entre eux est d'une demi-lieue; quoique

sûr, il est cependant prudent de passer plus près de la roche

Gull à cause du récif du N. O. qui ne marque que dans le

mauvais temps. Il est placé au S. 62° O., distance de 5/4 de

millede la roche Gull, il peut avoir 300 toises de longueur sur

200 de large. Un bâtiment est dans le relèvement ae son

extrémité £. quand il tient les pointos N. des deux îles du Sacre

l'une par l'autre; mais il pare tous les dangers en tenant Ta

pointe S. de la gravide par la pointe N. de la petite. Entre Tîle

Gull et le récif du N. O. on trouve de 16 à 20 brasses. La

passe entre le continent et le récif du N. O. ne doit être fré-

quentée que quand on ne peut pas faire différemment.

Iles du Sacre.
*

Plus à rO. sont les îles du Sacre; la pointe N. de la plus

grande est située à l'O., distance de 5 milles du cap Bauld et

au N. 85" E. à 12 milles du cap Normand. La petite île du

Hacre «st â l nûile «nviron au S. 75" Ë. 4e fa graxKie ; le

psasage «ntre «lies est trè^bcau, on y txouvt de 17 à

iV.
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21 brasses. Ces îles sont saines, hautes et escarpées. En de-

dans d'elles et au S. 30" O. de la grande, est la baie du Sacre,

passablement large et parsemée d'un grand nombre d'îlots et de

roches; les bords en sont couverts de boiS; aussi est-elle fré-

quentée par les pécheurs.

Le cap Ognon forme la pointe N. delà baie du Sacre; il est

élevé et escirpé; près de lui est une roche remarquable

nommée Mewstoney à cause de sa ressemblance avec celle de

l'entrée de Plymouth ; au S. de la roche Mewstone est une pe-

tite anse où un navire pourrait à l'occasion trouver un re-

fuge.
»..

Du cap Ognon au cap Brûlé, la rbute est le S. 68* O., un
peu plus de 4 milles l/2 , il paraît de couleur blanchâtre. Au
côté de l'E. de ce cap est la baie de Ha-Ha qui s'étend à

2 milles vers le S. ; elle est exposée aux vents du N. On peut

mouiller quand on est en dedans du cap par 6 à 7 brasses.

Cette baie, comme celle du Sacre, est garnie de bois.

ViSf: - Baiedu Pistolet. s^jjyc: 'm:i D

La baie du Pistolet, située entre lecap Brûlé el les récife

du cap Normand, est profonde de 4 milles sur autant de large.

Le fond y est généralement de 5 à 3 brasses dans la partie au

S. d'une ligne Ë. et O., passant par les îles à Bois, et de 14 à

9 à son entrée. Le meilleur mouillage est dans la partie O.

un peu en dedans des iles, par 5 brasses. Les vents de N. E.

y battent en plein.

Les caps Brûlé et Normand gisent entre eux S. 60° E. et

N. 60° O. à une distance de 4 milles.

A l'entrée delà baie, au N. 41° E. d'une pointe appelée

.
pointe Nordf il y a un récif qui n'en est éloigné que d'un

mille; il gît aussi auN. de l'île à la Goélette, formant la pointe

de l'entrée à tribord. Pour éviter ce danger il ne faut pas re-

lever le cap Normand au N. de l'O. avant d'avoir au S. quel-

ques degrés à l'O. l'extrémité E. de l'île à la Goélette.
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Cap Normand.

Le cap Normand, après l'ile de Kirpon, est le point le plus

N. de Terre-Neuve ; c'est une terre unie , médiocrement éle-

vée et d'apparence stérile ; de ce cap la côte de Terre-Neuve

court au S. 60° O.; sa latitude est 51° 37' 10'' et sa longi-

tude 58° 8' 10". • •^•'!, :'.';- .,!,.. ,i.y,- v.-rrji * t- ^'^'\

.•:-.y.» :y.v.: v,-.;..
Bellc-Hc du Nord.

'^''''-'- ''-"''

Cette île, qui est à l'entrée du détroit qui porte son nom, est

nommée Belle-Ile du Nord, pour la distinguer des autres du

même nom qui sont sur la côte de Terre-Neuve et plus au S.

La latitude de sa pointe S. est 5 1 ° 51' 4 0" et sa longitude 57"

38' 10"; elle est éloignée du cap Bauld de 13 milles l/2 dans

la direction du N. 7° E. et de 1 5 milles 2/3 dans FE. 1 3° S. de la

pointe Yorck de la côte de Labrador; elle est médiocrement

élevée et offre partout l'apparence de la stérilité. Dans sa par-

tie N. O. est un petit port nommé de PAlouette, en dedans

d'une petite île; mais il n'est fréquenté que par des barques

de péchc, de même que la crique des bateaux qui se trouve au

côté de TE.
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